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POSSESSION ENCHAÎNÉE

Chapitre 1

Rory

J’entre dans la cuisine le lendemain matin, convaincue que ma vie ne sera plus jamais la même. Je suis épuisée, mais pas seulement physiquement.

C'est aussi psychologique et émotionnel.

Le penthouse de Nico, bien que décoré de manière masculine, n'est pas très différent de celui de Leda en termes d'aménagement, et je trouve facilement la cuisine.

—Bonjour.

Je me retourne et découvre Leda assise sur le canapé, elle semble être aussi fatiguée que moi.

—Je ne m'attendais pas à ce que tu sois ici, dis-je en appuyant l’une de mes hanches contre l'îlot.

Elle se lève et arrange sa robe avec ses mains. — Je ne m’y attendais pas non plus, honnêtement, mais tout comme mon frère, j'ai aussi une chambre ici.

Je me retourne pour ouvrir le frigo, et je sors une bouteille de jus de fruits. —Eh bien, au moins, tu n’es pas prisonnière.

Leda soupire derrière moi.

—Tu n'es pas prisonnière, Rory. Tu es ma belle-sœur.

Un éclat de rire m'échappe.

—Je ne suis pas ta belle-sœur, lui dis-je, la trouvant debout près de l'îlot. Je ne suis pas la femme de ton frère. Il est déjà marié.

—Je n'y crois pas !

Sa sœur répond avec colère, et donne un coup de poing sur le dessus en granit.

—Il m'aurait dit une telle chose. Quoi que tu penses de mon frère, il ne t’aurait jamais épousée s'il était déjà marié.

Je joue avec la bouteille de jus. Cette pensée m'a traversé l'esprit plusieurs fois la nuit dernière, mais j'ai vu le certificat de mariage. Nico est marié à une autre femme et n'est donc pas marié avec moi. En observant mon doigt nu, je sens une tristesse s'insinuer à nouveau dans mon âme. Bien que notre mariage ne soit pas conventionnel, j'étais heureuse de temps en temps.

Maintenant, ce bonheur s’est envolé. Bon sang, je ne suis même plus la femme de Nico.

—Eh bien, il l'a fait, dis-je finalement en dévissant le jus de fruits.

—Je n'y crois pas, déclare Leda d'une voix plus calme cette fois. Tu ne connaîs pas mon père, Rory. Tu ne sais pas jusqu'à où il irait pour faire quelque chose comme ça.

J’ai envie de jeter la bouteille à travers la pièce, de faire ce que Nico a fait quand il était énervé, mais je ne suis pas ce genre de personne. —J'ai rencontré ton père, je lui rappelle en posant le jus sur le comptoir. Je n'ai plus soif, mon estomac est noué. Je suis vraiment surprise de ne pas avoir accouché plus tôt avec tout ce stress soudainement sur mes épaules.

—Donc tu sais que c'est un connard, ajoute-t-elle en s'appuyant sur le comptoir. C'est le pire des connards, vraiment. Il ne nous aime pas, il n’aime que lui-même.

Leda ricane.

—Et Elias n'est pas mieux. Il fera tout pour plaire à mon père, y compris mentir.

J’aimerais vraiment y croire, mais elle n'a pas vu ce que j'ai vu. Elle n'a pas entendu la façon dont Elias et Carmine ont discuté de l'ancienne vie de Nico comme si de rien n'était.

Elle n’a pas vu comment son frère ne s'est pas défendu.

—Nico ne l'a pas nié, je grince en retenant mes larmes. Il ne l'a pas nié.

Leda baisse la tête, ses épaules tombent.

—Il y a une raison, Rory. Je te le jure. Nico a fait beaucoup de choses qu'il regrette, mais il n'aurait pas pu t'épouser en sachant qu'il était déjà marié.

—Alors qu'est-ce qui lui est arrivé ? je m’écrie. Où est-elle ? Où est son fils ?

L'autre femme relève la tête, les yeux remplis de larmes. —Je ne sais pas, murmure-t-elle. Je ne sais pas.

Je passe une main dans mes cheveux, fatiguée de tous ces mensonges. Je crois Leda quand elle me dit qu'elle ne sait pas, mais Nico n'a rien nié. Il venait de me dire qu'il me protégerait, que j'étais sa femme.

Je n'ai pas besoin de lui pour me protéger. J'ai besoin qu'il me dise la vérité sur ce qui se passe pour que je puisse en juger par moi-même. Je déteste le fait de ne plus pouvoir lui faire confiance. Peu importe ce qui se passe, je porte toujours son fils.

—Et maintenant ? je demande à la place en croisant les bras sous ma poitrine. Qu'est-ce qu'on fait ? Je suis libre de partir ?

Leda secoue la tête.

—Il vaut mieux que tu restes ici, là où tu es en sécurité, Rory. Tu as rencontré Elias. J'ai vu ce qu'il fait aux gens lorsque mon père l'envoie. Crois-moi, tu t’es échappée une fois. Tu ne veux plus le recroiser.

Même si je ne veux pas l'admettre, elle a raison. Je ne veux plus jouer un rôle dans les plans d'Elias ou de Carmine. Elias est mauvais.

Alors, je suis à nouveau prisonnière.

—Génial, je marmonne. Alors, je suis prisonnière.

—Oh, Rory, soupire Leda, et la tristesse se lit sur son visage. Mon frère tient à toi. Je tiens à toi. Tu portes mon neveu, et que tu le veuilles ou non, tu fais partie de cette famille. J'espère juste que tu resteras ouverte d’esprit au sujet de Nico. Il a besoin de quelqu'un comme toi pour l'aimer, pour lui montrer ce qui lui manque dans sa vie.

—Je ne peux pas, je grince en baissant les bras. Je ne peux pas aimer un homme qui m'a menti comme ça.

J’étais tombée amoureuse de Nico, mais cela a détruit notre relation et notre mariage.

Non, pas notre mariage. Nous ne sommes même pas mariés au final.

Un sanglot monte dans ma gorge et je m'éloigne avant qu'il ne s'échappe, je ne veux m'effondrer devant personne, sauf peut-être devant Emilia. J'ai besoin de l'appeler et de lui raconter tout ce qui s'est passé, mais mon cœur me fait encore trop mal.

J'arrive dans la chambre de Nico et referme doucement la porte. Puis je traverse la pièce pour grimper dans son grand lit. Malgré tout ce qui se passe, son odeur s'accroché à moi tel un ami perdu depuis longtemps, et j'enroule la couette autour de moi. J'ai mal à plus d'endroits que je ne veux l'admettre, mais plus que tout, j’ai mal au cœur.

Je touche mon ventre en fermant les yeux, et je le caresse doucement. Je dois penser à mon enfant, à mon avenir qui dépend de tout ce que je vais faire à partir de maintenant. Je dois placer cela en premier.

Mais une petite partie de moi veut savoir ce qui est arrivé à Angelica et à son fils. Était-elle allongée dans ce lit comme je le suis en ce moment, prisonnière de son mari, à se demander à quoi ressemblera son avenir ? Avait-elle fait quelque chose pour irriter Nico au point qu’il l’ait envoyée ailleurs, qu’il oublie qu’il a une femme et un fils ?

Et si Carmine avait quelque chose à voir avec la disparition d'Angelica ?

Je dois la trouver. Si je ne peux rien faire d'autre, alors je vais trouver Angelica et comprendre la situation, une fois pour toutes. Je veux savoir tout ce qui s'est passé et savoir s'il y a un avenir pour nous.

***

Plus tard dans l'après-midi, je contacte Harper. —Oh mon Dieu, déclare Harper au téléphone. Ça va, Rory ? J'ai entendu dire que tu avais disparu.

—Je n'ai pas disparu, je réponds en m'asseyant sur le côté du lit. Écoute, j'ai besoin d'aide.

—Tu as des problèmes? demande-t-il doucement, et j’entends le bruit de la porte de son bureau qui se referme. Je peux demander aux flics de venir te chercher, où que tu sois.

—Je vais bien.

Je mens car je ne souhaite pas que Harper apprenne tout maintenant. —J'ai besoin de parler à quelqu'un, quelqu'un qui aurait des informations au sujet d’une personne disparue.

—Il y a combien de temps ? demande Harper.

—Il y a dix, quinze ans ?

Je suppose car je ne sais pas exactement depuis combien de temps Angelica a disparu.

—Ce serait une affaire non résolue.

—Est-ce que cela a quelque chose à voir avec le dossier Griffin ? devine Harper. Parce que je pense que tu devrais laisser tomber, Rory. Rien de bon n'en sortira.

—Je ne peux rien te dire pour le moment, Harper, lui dis-je alors que j’aimerais réellement pouvoir tout lui raconter. J'ai juste… C'est important, super important.

Il laisse échapper un long et lourd soupir.

—Bien. Je vais commencer par le bureau du procureur. Vu la notoriété de cette affaire, je pense qu'ils ont dû être impliqués. Laisse-moi passer quelques appels.

—Merci, Harper, dis-je, sentant une poussée d'excitation commencer à monter. Je t'en dois une.

—Fais attention à toi, ma petite, déclare-t-il avant de raccrocher. Je serre le téléphone portable dans ma main, me demandant si je devrais peut-être prendre au sérieux certaines des inquiétudes de Harper. Nico a presque perdu la tête quand j'ai creusé dans son passé la première fois, et je ne veux plus revoir ce côté de lui.

Non, pourquoi est-ce que je me soucie de ce qu'il pense de toute façon ? Je porte peut-être son fils, mais ma relation est sur un fil. Je ne peux pas être avec quelqu'un qui cache ce genre de secret et me fait vivre toutes les étapes d'un mariage en sachant que nous ne serons pas vraiment mariés.

Je suis l'autre femme et je déteste ça.

Mon appel suivant est pour Emilia, qui est à peu près aussi affolée que Harper en entendant ma voix.

—Je t’en prie, dis-moi que tu vas bien.

—Je vais bien, lui dis-je en retenant les larmes de ma propre voix. Et toi ?

—Ça va, répond-elle. Leda m'a appelée pour me dire que tu allais bien, mais qu'est-ce qui s'est passé, Rory ? Nous avons été escortées hors de la voiture, et une minute plus tard, tu es partie, et on m’a ramenée à la maison pour mon propre bien. Ce connard de flic ne voulait rien me dire. C'est à propos de Nico ? Est-ce qu'ils veulent obtenir des informations ?

Ses questions tourbillonnent dans mes pensées et j'essaie de trouver la meilleure façon de lui dire ce qui s'est réellement passé. —Non ce n'est pas ça, c'est son père qui m'a enlevée.

—Carmine D'Agostino ? demande Emilia. Je pensais qu'il était sur son lit de mort.

—Plus maintenant, je réponds. Il voulait me rencontrer, et il est horrible, Emilia. Ce n'est pas quelqu'un de bien.

—C'est une évidence, marmonne Emilia. J'ai entendu dire que c’est un coureur de jupons et qu'il se fout de ses propres enfants. Qu'est-ce qu'il t’a dit ?

Je déglutis en repensant à la rencontre et à ce que j’ai appris, pas seulement avec lui mais aussi avec Elias, ce qui a bouleversé mon monde. —J'ai appris que Nico était déjà marié et qu’il avait un fils.

Emilia reste si silencieuse que j'ai l’impression qu'elle a jeté son téléphone. —Quoi ?

—Il est marié, Emilia, je répète, et les mots sont encore difficiles à prononcer. Il est déjà marié !

—Ça ne peut pas être vrai, déclare-t-elle d’une voix pleine d'incrédulité. Quelqu'un l'aurait découvert et aurait fait courir le bruit dans tous les médias. En es-tu certaine ? Leda était-elle au courant ?

—Elle ne savait pas, je réponds d'un ton sourd. Mais elle pense que c'est un mensonge.

—Qu'est-ce que toi tu en penses ?

J'ouvre la bouche et la referme aussi vite. Même si je suis en colère que ça puisse être vrai, et si ce n'était pas le cas ?

—Je ne sais pas quoi en penser, dis-je doucement.

Emilia soupire.

—Je connais Leda depuis un certain temps, Rory. Je ne pense pas qu'elle mentirait complètement à propos d’une telle chose. Elle est proche de Nico, et j’imagine que ce serait quelque chose qu'il partagerait avec sa sœur.

—Ça n’a pas d’importance, dis-je. Il est marié, Emilia, ce qui veut dire que je ne suis pas mariée avec lui. Je porte son enfant mais je ne porte pas le titre d’épouse.

Ma voix se brise à ce dernier mot, et je réalise que je pleure. Je ne réalisais pas à quel point c’était important pour moi d'être sa femme jusqu'à ce que ce ne soit pas vrai, et maintenant, eh bien, je me sens juste comme une idiote d'avoir des sentiments pour lui. Il y a de très grandes chances que Nico ait une autre vie dont je ne sais rien, et ça me fait mal.

—Ça va aller, dit Emilia. D’accord, c’est une difficulté. Nous allons nous en sortir aussi. Comme nous le faisons toujours.

—Je vais essayer de retrouver sa femme, lui dis-je en essuyant mes larmes. Et son fils.

Angelica pourra peut-être me donner les réponses que je cherche.

—S'il-te-plaît, sois prudente, me supplie ma meilleure amie au téléphone. Nico a gardé le secret pour une raison.

Les mots d'Emilia restent dans ma tête jusqu’au lendemain, lorsque je rejoins l'appel Zoom avec le procureur de district que Harper a organisé pour moi. L'écran s'allume, et un homme beaucoup plus jeune que je ne l’imaginais apparaît à l'écran.

—Rory ? demande-t-il alors que ses yeux bleus regardent l'écran.

—Je suis là, dis-je en me raclant la gorge. Excusez-moi, je n'ai pas de caméra.

—Pas de soucis, déclare-t-il en posant ses bras sur le bureau. Je suis Preston, Preston Roberts, l'un des procureurs ici. Que puis-je faire pour vous ?

—Je cherche des informations, dis-je avant de perdre mon sang-froid. J’écris un article sur des affaires non résolues et j'en ai trouvé une dont vous vous souvenez peut-être.

Il hausse un sourcil.

—J'en ai beaucoup, Rory.

Je suis contente qu'il ne puisse pas voir mon expression, car il comprendrait sûrement en voyant mes yeux que je mens.

—Il s’agit de l'affaire Griffin, celle du gestionnaire de fonds spéculatifs qui a disparu avec sa famille.

Preston laisse échapper un petit sifflement.

—Cette affaire ? C'était un sujet brûlant à l’époque, pendant longtemps. Pourquoi voudriez-vous écrire sur celui-là ?

—Ça fait juste partie d'une série, je mens, suivant l'histoire que j'ai concoctée avant cet appel. Une série sur les cas qui hantent encore le NYPD à ce jour. J'ai entendu dire qu'ils n'avaient jamais retrouvé la famille.

Il se cale dans son fauteuil, les bras croisés sur la poitrine. —Je peux regarder ce que nous avons et voir ce que je peux partager. Harper dit que vous êtes l’une de ses meilleures journalistes, et merde, je lui dois une faveur ou deux.

—J'apprécie vraiment, je réponds, sentant que je tiens peut-être une piste maintenant.

Si Nico découvre que je fouine, il n'aurait qu'à s'y faire. Il n'est pas disposé à me dire ce que j'ai besoin de savoir, et je ne suis pas disposée à laisser tomber. Mon fils est lié à cette famille.

—Bien sûr, dit-il. Je vous enverrai un message dès que je serai prêt à discuter à nouveau. Voulez-vous bien me donner votre numéro ?

Je le lui donne rapidement et raccroche, puis je m’allonge sur le lit pour regarder le plafond. Je n'ai aucun regret pour le moment. Nico me cache quelque chose concernant sa femme, et il doit y avoir une raison s’il ne veut pas que j’en sache davantage à son sujet. Et puisqu’il m'ignore en ce moment, je dois essayer de trouver de quoi il s’agit. Je dois savoir pourquoi il m'a "épousée" alors qu'il a clairement une autre famille.

J’aimerais dire que c'est parce qu'il tient à moi, mais pour le moment, je ne suis tout simplement pas sûr que ce soit le cas.
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Chapitre 2

Nico

—Es-tu sûr ?

L'homme à l'autre bout du fil s'éclaircit la gorge. —Ouais. Il n’a pas vu que j’avais reconnu le nom. J'ai pensé que tu devais le savoir, Don.

Je ne lui réponds pas, et je raccroche à la place. Je suis content d'avoir mis une alerte sur ce putain de fichier, et même si je ne sais pas avec certitude qui y accède, j'ai une petite idée.

Rory.

Je soupire en fourrant mon portable dans ma poche et je me force à contrôler ma colère, sachant que je ne devrais pas être surpris qu'elle fouine. Après ces derniers jours, je pensais devoir lutter à chaque instant, que Rory exigerait sa liberté maintenant qu'elle connaît une partie de la vérité.

Je devrais lui dire le reste. Je devrais confesser tous mes péchés auprès de ma femme et espérer qu'après cela, elle saura me pardonner de le lui avoir caché dès le départ.

Mais je ne veux pas voir l'horreur et la déception dans ses yeux. Je ne veux pas qu'elle me regarde comme si j'étais un monstre.

Merde, je suis un monstre.

Le problème, c’est que ma femme parle au bureau du procureur.

Je grogne en attrapant mon manteau et l'enfile avant de sortir du bureau. Je ne suis pas énervé. J'ai peur de l’affronter. Rory n'est pas le genre de femme à reculer devant moi, et même si j'admire ce trait chez elle, je déteste que ce soit à cause de la merde que mon père a remuée.

Désormais, Rory ignore l'histoire dans son intégralité et pense qu'elle et moi n'avons jamais été ensemble.

Cela ne pourrait pas être plus loin de la vérité.

Vincent m'attend dans la voiture, et je grimpe. —Ramène-moi à la maison, dis-je au chauffeur en fermant la portière.

—Tu rentres chez toi ? demande Vincent, surpris.

Je tapote mes doigts sur mon genou, et regarde la ville qui défile. —Ouais. C'est le moment.

Je ne suis pas rentré chez moi depuis deux jours, j’ai choisi de dormir dans un autre appartement que je possède en ville afin de laisser un peu d'espace à Rory. Elle a besoin de digérer ce qui s'est passé, et merde, j'ai besoin de faire la même chose, de réfléchir aux prochaines étapes. Je ne suis pas prêt à laisser partir Rory, mais je vais probablement avoir beaucoup de mal à la garder maintenant.

Le penthouse est silencieux lorsque j’y entre, mais Rory est assise sur le canapé, son regard est méfiant quand elle voit qu’il s’agit de moi. —Rory, dis-je en admirant sa silhouette.

Même si elle est maintenant très enceinte de mon enfant, elle reste toujours magnifique, et ma queue s’agite devant ses courbes pulpeuses, ne voulant rien d’autre que s'enterrer dans sa chaleur.

—Nico, répond-elle en posant son livre de côté. Je ne pensais pas que tu vivais plus ici.

Je souris devant sa tentative d’apaiser la tension entre nous et je la rejoins sur le canapé, en gardant mes distances même si je n'en ai vraiment pas envie.

—Je te laissais du temps.

Elle se mord la lèvre en détournant le regard.

—Est-ce que tu vas me dire quelque chose ? demande-t-elle doucement.

J’en ai envie. Elle n'a aucune idée à quel point j’en ai envie. —Tu veux vraiment savoir ?

Rory croise mon regard.

—Je suis la mère de ton enfant, dit-elle en passant la main sur son ventre. Je veux savoir, pour pouvoir m’organiser.

Ce n'est pas ce que je voulais entendre. Elle ne se considère pas non plus comme ma femme, et je sais que Rory a l'impression qu'elle ne l'est pas. —Qu'as-tu prévu de faire ?

Elle hausse légèrement les épaules.

—Je veux dire, je ne peux pas rester ici, Nico. Tu as une femme et un enfant sur lesquels tu dois te focaliser, et je, je veux dire, nous n'avions pas prévu que cet enfant arrive. Je ne peux pas et ne serai pas en travers de ton chemin.

Ce que Rory ne réalise pas, c'est que je regarde ma femme et mon enfant à naître en ce moment.

—Je ne peux pas te laisser partir.

—Tu ne peux pas ou ne veux pas ? me défie-t-elle en haussant un sourcil. Suis-je prisonnière ?

—Tu es ma femme, putain, je lance, incapable de garder la colère hors de ma voix.

Elle ne bronche pas.

—Je ne suis pas ta femme. Je n'ai jamais été ta femme. Pourquoi m'as-tu épousée, Nico, puisque tu savais que ça ne serait jamais réel ?

—Ce n'est pas… je commence, mais je ferme ma bouche avant de pouvoir dire quoi que ce soit d'autre.

Ce n'est pas le moment. Je ne suis pas prêt à lui dire la vérité. —J'ai besoin que tu restes ici, Rory. Mon père ne reculera devant rien pour me détruire, et je ne peux pas vivre en sachant que tu es ailleurs, incapable de te défendre contre lui.

—Je ne crois pas qu'il me ferait du mal.

Un rire dur m'échappe.

—Alors tu es une imbécile. Mon père veut me blesser, et tu es une cible facile. Mon putain de fils est une cible facile.

Si Rory décide de quitter ce penthouse, elle serait à sa merci. —Il enverra Elias.

Rory tressaille de manière visible à ce nom, et je sais que j'ai touché une corde sensible en elle.

—S'il-te-plaît, je poursuis en espérant faire appel à la Rory qui tenait à moi à une époque. Ne met pas notre fils en danger.

—D’accord, dit-elle en se mordant la lèvre. Mais seulement si tu me promets de me dire ce qui se passe.

—Je vais le faire, je réponds. Je vais te le dire, mais il paraît que tu essaies de le découvrir par toi-même. Pourquoi parles-tu au procureur ?

Je vois qu’elle est surprise que je sois au courant de son appel téléphonique. —Tu ne me dis rien, dit-elle après un moment, choisissant soigneusement ses mots. Donc, je dois chercher et trouver la vérité moi-même, Nico. Tu ne peux pas me le reprocher. Ma vie, toute la vie que je pensais avoir, a été bouleversée l'autre jour.

Elle a raison. Tout ce que nous avons commencé à construire entre nous était fragile.

—Je suis désolé, lui dis-je sincèrement.

Rory prend une inspiration, et ses yeux sont pleins de douleur. —Je suis désolée aussi que tu ne me fasses pas confiance.

Ses mots me font mal, et je serre la mâchoire.

—Je vais rester ici à partir de maintenant. Si c'est un problème…

Elle me fait un signe de la main en se détournant.

—Ce n'est pas un problème. C'est ton penthouse. Je quitterai ta chambre.

—Non, dis-je un peu trop durement.

J'aime l'idée qu'elle dorme dans mon lit, sachant qu'elle est en sécurité sous mon toit.

—D'accord, dit lentement Rory.

J'expire.

—Je sais que toute cette merde craint, et je ne peux pas tout te dire, mais ne pense pas un seul instant que je ne veux pas être avec toi.

Rory se lève et ne répond pas, elle caresse notre fils qui grandit en elle. —Et ne pense pas un seul instant que cela ne m'a pas dévastée.

Lorsqu’elle s’éloigne, j’ai envie de l'arrêter, mais que puis-je dire ? Je n'ai rien à dire.

***

Malgré la tension entre nous, je passe la nuit dans l'une des autres chambres. Je ne suis pas inquiet à l’idée que Rory parte. Mes gardes sont en alerte maximale, et pas seulement pour elle. Je leur ai demandé de m'alerter au premier signe d'Elias, ou de tout ce qui pourrait sentir mauvais. Elias n'en a pas terminé avec ma femme, et je vais garder Rory loin de ce connard.

Il fait nuit avant que je ne rentre au penthouse en traînant un sac d'épicerie du magasin en bas de la rue. Si je veux que Rory accepte au moins à nouveau ma présence, je ne peux pas juste la forcer à le faire. Nous marchons déjà sur un fil, et ce putain de silence me déchire en deux. Je veux entendre son rire. Je veux qu'elle me sourit à nouveau, qu'elle me laisse entrer dans son lit, et que ma vie semble être aussi normale qu'elle puisse l'être.

Je veux récupérer ma femme.

Alors, je décide de cuisiner l'un des rares plats que je connais : des spaghettis Pomodoro. La cuisinière de mon père, Aida, m'a pris sous son aile quand j'étais plus jeune et elle m'a appris quelques trucs en cuisine, elle affirmait qu'aucune femme ne pouvait résister à un bon plat de pâtes.

Rory est la première femme pour qui je cuisine à part ma sœur.

Ce n'est que lorsque les pâtes sont presque cuites qu'elle entre dans la cuisine, et ses yeux s'écarquillent quand elle me voit devant les fourneaux, un torchon accroché à sur mon épaule, mes manches retroussées jusqu'aux coudes.

—Nico, balbutie-t-elle. Je pensais que Leda était venue.

Je lui fais un petit sourire.

—Surprise. Le Don sait cuisiner.

Elle ne me rend pas mon sourire, mais elle ne s’enfuit pas non plus, ce que je considère comme une victoire malgré tout.

—Qui t’a appris à cuisiner ? demande-t-elle finalement alors que je dépose le plat.

—La cuisinière de mon père, je réponds. Aida pensait qu'aucun homme, surtout un Italien, ne devrait passer sa vie sans connaître quelques plats pour impressionner une femme.

—C'est ce que tu essaies de faire ? me demande doucement Rory. M’impressionner ?

Je marque une pause et rencontre son regard.

—Non. Il n'y a pas grand-chose qui pourrait t’impressionner ces jours-ci. Rory n'est pas le genre de femme à être impressionnée par un bon repas ou par le luxe qu’engendre le fait d’être ma femme. Elle se moque de ce penthouse et des bijoux dans lesquels je peux la draper.

Rory veut des choses que je ne peux pas lui donner, comme de l'amour ou même une bonne explication au sujet de ce qui se passe ici.

Je finis ce que je suis en train de faire et je pousse un plat vers l'îlot. —Tu veux bien manger avec moi ?

Elle s’avance pieds nus et sort une fourchette du tiroir. —Je ne peux pas refuser un repas.

Je la regarde, subjugué, s’attaquer à ses pâtes, fermer les yeux quand la tomate acidulée arrive sur sa langue et gémir, d’un putain de gémissement, en dévorait ce qu’il y a sur la fourchette.

Putain, je suis dur comme un roc en regardant ma femme manger.

—C'est vraiment bon, déclare Rory en s'essuyant la bouche avec une serviette. Peut-être que tu devrais te lancer dans la cuisine.

—Peut-être que je devrais, je réponds alors que ma gorge est aussi étranglée que ma queue par ce que je vois.

Si elle essaie de me tuer lentement, Rory fait un excellent travail. —J'enseignerai à notre fils les mêmes tours.

Une lumière s’allume puis meurt dans ses yeux, et elle repose la fourchette. —Je ne sais pas si c'est le meilleur environnement pour lui, Nico.

Ses mots éteignent mon érection, et la colère bouillonne à la surface. —Quoi ?

Peut-être qu’elle entend le ton dur de ma voix, elle ne réagit pas, elle se contente de regarder son bol.

—Je pense que je dois l'éloigner de tout ça.

—Tu ne me sépareras pas de mon fils, je grogne, terrifié à l'idée qu'elle parte et les mette tous les deux en danger.

J'ai besoin de Rory comme j'ai besoin de l'air que je respire en ce moment. Elle est la seule raison pour laquelle je ne suis pas allé faire quelque chose de stupide, comme étouffer mon père avec un oreiller ou tirer sur Elias en plein cœur après qu’il ait creusé ce fossé entre nous.

Ses yeux rencontrent les miens, et j'y vois une lueur de peur. —C'est ce que tu as fait à Angelica et à son fils ? demande-t-elle doucement, et chaque mot semble comme un éclat de verre qui s’enfonce dans mon âme. Tu l’as menacée elle aussi ?

Il n'y a aucune méchanceté dans sa voix, mais je déteste le fait qu’elle doive poser cette question.

—Rory, je commence en passant une main dans mes cheveux. Tu imagines le pire sur moi.

Elle pose sa fourchette dans son bol et le saisit. —Non, Nico. Vraiment pas. J'essaie juste de comprendre pourquoi tu m'as fait ça à moi, à nous.

Je n'essaie pas de l'arrêter lorsqu'elle s'éloigne et disparaît au coin avec le repas que j'ai préparé pour elle. Pendant une fraction de seconde, j'ai envie de tout jeter dans la cuisine, de balancer la vaisselle par terre et de l'entendre se briser comme mon monde se brise autour de moi. Rory me déteste. Elle ne me fera plus confiance, elle n’arrêtera pas tant que je ne suis pas écorché et que je ne puisse plus garder mes secrets.

—Merde, je marmonne en me dirigeant vers mon bar pour me verser un verre de whisky avant de l’avaler avec délectation. La lente brûlure apaise ma colère ardente et je frissonne en m’en servant un autre. Ce n'est qu’après avoir bu le troisième que je repose la bouteille, puis j’appuie mes mains sur le bar et baisse la tête. Je ne peux pas la laisser partir.

Elle pense que j'ai menacé Angelica, que je l'ai traitée comme une prisonnière, puis que je les ai fait disparaître, elle et mon fils.

C'est loin d’être la vérité.

Mais c’est ce que je fais avec Rory. Je l'ai piégée, et peu importe ce que je lui dis, peu importe combien de fois je lui répète qu'elle n'est pas prisonnière, c’est ce qu’elle est. Je ne la laisserai pas quitter ce penthouse sans moi, et comme elle ne supporte pas de me voir, elle ne partira pas du tout.

Comment cela est-il arrivé au point que je sois terrifié à l'idée de la perdre ? Mon père rirait bien de savoir que son fils unique, l’héritier de l'empire familial, est terrifié à cause d’une femme. Il me traiterait de faible, d'invertébré, d'inutile même.

Je peux encaisser les insultes. Ce que je ne peux pas supporter, c'est de le regarder jouer une autre partie avec ma femme. Rory est à moi, pas à lui. Notre enfant est le nôtre, ce n’est pas à lui de l’élever en fonction de ce qui lui convient. Il a essayé de le faire avec moi, il a essayé de me pousser à devenir le monstre qu'il est, mais je ne veux pas être comme lui.

Je veux le briser.

Dans l’histoire, j'ai perdu Rory, et maintenant elle menace de partir. Quel genre d'homme cela fait-il de moi, à empêcher ma femme de s’enfuir ?

Cette fois, je lance le verre que j’ai dans la main. Il se brise contre le mur, et le son résonne dans le calme du penthouse. J’aimerais que ma vie soit différente. J’aimerais que ma relation avec Rory, avec mon putain de fils, soit différente, mais il y a ce nuage noir qui plane au-dessus de tout cela, qui menace de me ramener dans l'obscurité dans laquelle j'étais avant de rencontrer Rory. Ce qu'elle ne sait pas, c'est qu'elle a été ma sauveuse, le point lumineux qui m'a donné autre chose sur quoi me concentrer, plutôt que la merde que mon père me faisait.

Maintenant, je suis sur le point de perdre cette bouée de sauvetage à cause de lui.

En soupirant, je m'éloigne du bar et me dirige vers le placard de rangement, où je trouve le balai. Je peux nettoyer ce bazar facilement, mais je ne peux pas nettoyer le bazar qui se trouve dans ma propre vie.
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Chapitre 3

Rory

Je grimace en me levant, frottant le bas de mon dos qui me fait souffrir. Je sais que je n'ai pas de vraies contractions, mais mon corps commence à me lâcher, il me prépare à cet accouchement qui semble mettre des années à arriver.

Je ne vais pas tarder à rencontrer mon fils, mais ce qui devrait être une belle chose est gâché par le fait que mon "mari" ne me dit pas tout sur lui.

Je m'habille lentement, en repensant à la nuit dernière et à la façon dont Nico s'est dégonflé lorsque j’ai mentionné le nom d'Angelica. Je sais qu'il y autre chose dans cette histoire, plus qu'il n'est prêt à dévoiler, mais pour que je puisse à nouveau lui faire confiance, Nico va devoir tout me dire.

Ce qui me tracasse, c'est qu’il dise que ce n’est pas quelque chose que je pourrais supporter. Et si c'était vrai et qu'Angelica était sa femme ? Où cela nous laisserait-il ? Cela voudrait dire qu’il n’y a pas de "nous". Je ne pourrais pas aimer un homme marié, pas dans ce sens, et peu importe à quel point mon cœur souffre pour lui, ce serait terminé. Nous partagerions un enfant, mais rien d'autre.

Je n’ai pas envie de passer par là. Je ne veux pas perdre Nico.

—Pourquoi est-ce si compliqué ? je murmure à moi-même en coiffant mes cheveux sur le dessus de ma tête en un chignon désordonné avant d'appliquer du mascara sur mes yeux.

Je ne comprendrai pas tout aujourd'hui, mais je vais avancer. J'ai prévu un nouvel appel Zoom avec Preston, et j'espère qu'il partagera des informations qui me feront avancer dans la bonne direction. Je ne sais pas comment Nico a eu connaissance de notre appel, et j'étais surprise qu'il ne me retire pas mon téléphone suite à cela.

Je déteste penser de cette façon, mais j'ai presque l'impression que Nico abandonne. Mon fort et puissant mari se bat contre lui-même et ses propres démons, des démons qu'il ne partage pas avec moi.

Peut-être que Preston a découvert certains de ces démons afin que je puisse décider de mon avenir.

Quand je me connecte enfin, je laisse Preston me voir au lieu de simplement entendre ma voix.

—Rory, dit-il lentement alors que ses yeux s'agrandissent de surprise. Je ne m'attendais pas à voir votre visage.

Je hausse légèrement les épaules.

—Peut-être que je me sens généreuse aujourd'hui.

Il rit.

—Eh bien, peut-être que moi aussi.

Mon cœur se met à battre un peu plus vite dans ma poitrine. —Vous avez quelque chose pour moi ?

Il se penche plus près de la caméra, et pose ses avant-bras sur le bureau. —Avant d'en arriver là, je veux que vous soyez honnête avec moi. Pourquoi voulez-vous obtenir cette information ? demande-t-il en souriant. Ne me mentez pas cette fois. Je sais que vous n'écrivez pas d'article là-dessus. Je sais à qui vous êtes mariée.

Bon, merde. Apparemment, il n'y a plus de secrets entre personne. —Alors vous ne pouvez pas me reprocher de vouloir en savoir plus sur le passé de ma nouvelle famille, je réplique, ne voulant pas qu'il parle de Nico. Mon cœur saigne à chaque fois que je pense à lui.

Preston déglutit et, pendant un instant, j’ai l’impression qu’il va me dire non et raccrocher. Il est ma seule piste solide pour éventuellement retrouver le fils d'Angelica et Nico, pour comprendre ce qui se passe vraiment avec l'homme dont je suis tombée amoureuse, et je ne peux pas laisser cette opportunité filer entre mes doigts.

—Je vous en prie, je lance, espérant qu'il soit sensible aux femmes désespérées.

Je suis une femme désespérée.

—S'il-vous-plaît, j'ai mes raisons. J'ai besoin de savoir.

Il jette un regard hors caméra pendant une seconde avant de reposer ses yeux dans les miens.

—D'accord, d'accord. Je vous envoie des informations par email. Appelez cela une faveur entre nous.

Mon cœur manque de bondir hors de ma poitrine. —Merci.

Preston m'adresse un petit sourire.

—Vous semblez être dans une situation difficile, Rory.

—En effet, j’admets en laissant une partie de mon chagrin d'amour saigner. Tout ce que vous avez sera utile. Merci.

Il me fait un signe de tête.

—C’est compris. Je vais vous envoyer quelque chose, Rory. Vérifiez votre messagerie.

Je raccroche et me connecte à mon adresse e-mail sur mon téléphone, effrayée de cliquer sur le document. Et s'il me confirmait quelque chose que je savais déjà ? Et si Nico avait tué sa femme et son fils, ou pire, s’il était amoureux d'Angelica ? Et si j'étais celle qui n'était pas utile, celle dont il ne savait pas trop quoi faire, et qu’il me gardait donc en attendant ?

J'ai l'impression de ne pas pouvoir reprendre mon souffle, alors je passe les quelques instants suivants à lutter contre l'émotion qui menace de me submerger. Il n'y a qu'un seul moyen de savoir ce qui se passe et ce à quoi je m'apprête à faire face, et je ne peux le faire qu’en ouvrant la pièce jointe et en lisant ce que Preston m'a envoyé.

—Allez, fais-le, je murmure à moi-même alors que mon pouce plane au-dessus de la pièce jointe avant d'appuyer dessus. Puis je télécharge le document et je me mords la lèvre inférieure lorsqu'il s’ouvre sur mon écran. Il s’agit du dossier de police sur la famille Griffin, daté du jour de leur disparition. Je passe en revue le libellé de la police et la documentation officielle, avant d’arriver à description de ce qui a ouvert le dossier dès le départ :

La famille entière ne se trouve pas à résidence. Dès l'entrée, je me suis annoncé dans la maison et j'ai sorti mon arme de service. Il n'y a pas eu de réponse dans le hall, ni dans le salon à droite de la porte d'entrée. Après avoir sécurisé la pièce, j'ai marché jusqu'à la suivante, qui était la cuisine, et j'ai constaté qu'elle était également vide. Il n'y avait aucun signe que quelqu’un habitait là. La poubelle était vide, il n’y avait aucune vaisselle dans l'évier, ni aucun signe indiquant que quelqu'un s’était trouvé dans la cuisine depuis un certain temps. Mon partenaire a continué à dégager le niveau inférieur alors que je montais à l’étage. Les chambres étaient vides, les lits soigneusement faits et rien n'indiquait que quelqu'un s'y était trouvé. La conclusion est que la famille a quitté la ville, soit pour des vacances, soit pour une autre raison, mais il n'y a aucun signe suggérant qu'un acte criminel a été commis sur la famille. En considérant que cette recherche a été menée deux semaines après avoir vu un membre de la famille pour la dernière fois, j'en conclus que la famille est partie de son propre gré et n'est pas encore revenue.

Le rapport décrit ensuite les prochaines étapes, mais je descends tout en bas, et mon cœur s'arrête dans ma poitrine en regardant la signature de l'officier qui a écrit le rapport.

C'est celle de l'officier Elias Hagel.

—Non, je murmure en posant une main sur ma bouche. Ce n'est sûrement pas lui qui a enquêté sur leur disparition. S'il travaillait déjà pour le père de Nico, alors il a peut-être quelque chose à voir avec leur disparition.

Surtout si Steven Griffin a provoqué D'Agostino.

Je m’assois à nouveau sur le lit et fixe le rapport. C'est plus que ce à quoi je m'attendais, et même si le rapport n'est pas très utile en lui-même, l’auteur de cette déposition est une bombe. A-t-il vraiment vu cela ce jour-là, ou était-ce un stratagème pour faire croire que la famille était partie, une mise en scène ?

Comment Nico est-il mêlé à tout cela?

Une chose est certaine : je ne peux pas m'arrêter ici. Je ne peux pas m'arrêter alors que je suis enfin sur la bonne voie, que je fais les connexions entre la disparition de toute la famille, y compris la femme de Nico, et la famille D'Agostino. C'est ma première véritable piste, et peu importe à quel point cela va être douloureux, j'ai besoin d’en savoir plus.

Beaucoup plus.

Alors, j'envoie un e-mail de remerciement à Preston, le suppliant de me transmettre tout ce qu'il trouverait, puis je passe mon deuxième appel de la journée à la personne qui pourrait m'aider à découvrir tout le reste.

—Rory, prononce Harper en répondant au téléphone. Quoi de neuf, ma petite ?

—Je dois te dire quelque chose, Harper, je m’empresse de dire, me sentant un peu essoufflée par la nouvelle. Je pense que j’ai trouvé quelque chose.

—À propos de quoi ?

Je déglutis.

—A propos de D'Agostino.

Harper soupire dans le téléphone.

—Rory, dans quoi tu t'embarques ?

—J'ai besoin de savoir ce qui est arrivé à Angelica Griffin, dis-je d’une voix hésitante alors que chaque mot me fait mal au cœur. Je dois le savoir avant d'avoir cet enfant.

—Rory, répond-il. Je ne pense pas que ce soit le bon chemin pour toi, compte tenu de tout ce qui se passe.

Je sais qu'il s'inquiète juste pour moi, mais ce n'est pas le moment. J’essaie de me battre pour ma vie, pour celle de mon fils qui est en jeu. Je dois m'assurer que je ne suis pas sur le point de devenir parent avec un assassin, un homme qui a massacré sa première femme.

Ou un homme qui cache un énorme secret qui pourrait encore détruire la vie de mon propre fils au final.

—Je n'ai pas le choix, lui dis-je et ma voix se brise légèrement.

—Ma petite, dit Harper avec une voix pleine d'émotion. Je suis désolé. Pourquoi tu ne pars pas, pourquoi tu ne te sors pas de ce pétrin ? J'ai de l'argent.

Pauvre Harper. Toujours à essayer de faire attention à moi. J’apprécie vraiment, mais il ne mesure pas exactement à qui je me confronte et je ne lui ai pas encore partagé ce que j’ai trouvé.

—Je ne peux pas, dis-je doucement. Harper.

—C'est bon, Rory, m’interrompt-il. Tu n'as pas besoin de me l'expliquer. Je comprends. J'espère juste que tu fais attention. Tu vas ouvrir une tempête de merde en fouillant dans ce passé, et je ne suis pas sûr que votre mari va apprécier cela.

J'ai réfléchi à cela, parmi tant d’autres choses, concernant Nico. Je lui ai donné toutes les chances de me dire la vérité, de me donner ce que je ne cesse de réclamer, mais il ne me donne rien pour prouver qu'il n'est pas le monstre que j'imagine dans ma tête. Pour me prouver qu'il n’a pas totalement détruit la relation spéciale que nous pourrions avoir. Je veux en savoir plus, découvrir quelque chose qui donnera un sens à tout cela pour me donner une raison de lui faire à nouveau confiance.

—Que comptes-tu faire de ces informations ? demande Harper après un moment.

—Je ne sais vraiment pas, lui dis-je honnêtement.

Au-delà de vouloir découvrir la vérité, je n'y ai pas beaucoup réfléchi. Est-ce que je vais vouloir exposer la vérité au monde alors que cela pourrait entraîner ma propre chute ?

—Sois juste prudente, avertit Harper. Je ne pourrais pas le dire assez.

—Dommage que nous gérons un tabloïd et pas un vrai journal, je lance. Ça serait peut-être l’histoire de l’année.

Harper s’esclaffe.

—Parfois, je te déteste, ma petite, vraiment.

Je raccroche alors et jette le téléphone sur le lit, tandis que mon esprit se concentre sur cette nouvelle découverte. Je me demande si Nico sait qu'Elias est celui qui avait enquêté sur la disparition. Probablement. Il est probablement mêlé à cela.

En me touchant le ventre paresseusement, je pense à mon mari, non, à Nico. Je dois arrêter de penser à lui de cette façon jusqu'à ce que je puisse prouver d'une manière ou d'une autre ce qu'Angelica représente pour lui.

Et ce qu'il lui a fait. Peut-être que je me fais des films, peut-être que Nico a aidé la famille à s'éloigner de son père et les cache, qu’il attend que l’histoire s’étouffe pour que son père ne les retrouve jamais. J'ai rencontré l'aîné D'Agostino. Je sais qui il est et ce dont il est capable.

Nico n'est pas comme lui. Même si j’aimerais les mettre dans le même sac, penser qu’ils ont tous les mêmes vices, Nico n’est pas comme ça. Bien sûr, il n'est pas conventionnel dans sa façon de gérer certaines choses, à savoir moi, mais j'ai juste du mal à croire qu'il est comme son père. Après tout, Leda ne m'a-t-elle pas dit que leur père les détestait tous les deux ?

Ce n'est pas un père, c'est un monstre.

Je ne veux pas qu'un monstre élève mon fils.

J'essaie de garder la foi au sujet de Nico, de me rappeler comment il était la première fois que je l'ai rencontré, quand je ne connaissais pas toutes ces informations. J’aimerais retourner à cette nuit.

C'est un souhait impossible, bien sûr. Je ne peux pas retrouver ce jour en arrière, ni aucun autre jour, seulement le présent. C'est ma vie désormais, et ce que j'ai appris va être la force motrice de ce que l'avenir me réserve.

Peut-être que je ne suis pas juste envers Nico avec la façon dont je le traite. Bien sûr, il me cache des secrets, mais ce sont les siens, et je sens dans mon cœur, au plus profond de moi, qu'il me les révélera, au bon moment.

Mon Dieu, j'espère qu'il le fera.

J'y pense encore ce soir-là, quand je m'oblige à me rendre à la cuisine en me dandinant. Je n'ai jamais compris pourquoi les femmes disaient qu'elles se dandinaient en étant enceintes, mais maintenant que je suis à leur place, je le comprends parfaitement.

Je me sens comme une vache bourrée. Rien ne va, j'ai mal au dos tout le temps et je ne vois plus mes pieds à cause de mon ventre gonflé. Je ne me sens ni jolie, ni rayonnante, ni quelque chose de ce genre.

Je me sens juste pathétique.

—Qu'est-ce qui ne va pas ?

La voix sensuelle de Nico emplit l'air et je le trouve debout près des portes du balcon, un verre à la main. Il ressemble à un péché, et malgré le fait que je sois très enceinte, mes genoux s’affaiblissent. —Je suis pathétique.

Il pose la boisson sur le comptoir et se dirige vers moi. Mon cœur de traître s'accélère d'un cran à chaque pas.

—Ça se rapproche, n'est-ce pas ?

Je hoche la tête.

—Ça ne devrait pas tarder maintenant.

Ma date d'accouchement est fixée à la semaine prochaine, et d’après le dernier rendez-vous auquel Leda m'a emmenée, tout est prêt. Le bébé a la tête en bas et je commence déjà à me dilater, ce qui me fait peur. Je ne sais rien sur le fait d’avoir un bébé.

Sa mâchoire se resserre lorsqu'il tend la main pour me saisir la joue, et sa chaleur enveloppe ma peau.

—Je suis désolé. Dis-moi ce que je peux faire.

Il n'y a rien qu'il puisse faire. Il ne peut pas faire en sorte que ce soit juste nous dans cette bulle, effacer tout ce que j'ai appris au cours des derniers mois et le malaise que j'ai au sujet de lui et sa famille. Il ne peut pas revenir en arrière alors que nous aurions désespérément besoin qu’il le fasse.

Mais je peux lui demander quelque chose, une chose qui devrait me pousser à me retourner et à courir dans l'autre sens aussi vite que mes pieds de saucisse peuvent me porter. Malgré tout, j’ai envie de lui. —S'il-te-plaît, je grince en regardant ses yeux s'assombrir. Nico, je…

Sa bouche est sur la mienne avant que je ne puisse lui dire ce que je veux, et le goût du whisky inonde ma langue. Son baiser est intense mais doux, ses mains encadrent mon visage avec une telle tendresse sur ma peau que j'ai envie de pleurer. Nous nous embrassons pendant ce qui semble être une éternité, et quand Nico se recule enfin, sa respiration est aussi dure que la mienne.

—J’ai tellement envie de toi, putain, dit-il en posant son front contre le mien. Je ne veux juste pas te faire de mal.

J'agrippe l’avant de sa chemise en soie, et froisse le tissu avec mes poings. —Tu ne me feras pas de mal. J'ai entendu dire que c'était bon pour, euh, faire avancer les choses.

Il gémit, ses mains glissent sur mes épaules.

—Pas ici, dit-il d'une voix tendue.

J'acquiesce et lui tends la main, puis mon souffle se coupe lorsqu'il enroule sa main autour de la mienne. Pendant un moment, il n'y a rien d'autre entre nous. Pas de secrets, pas de mensonges, rien que Nico et moi, deux personnes qui se sont retrouvées dans le scénario le plus improbable possible et qui sont maintenant sur le point de sauter dans une nouvelle phase de leur vie.

Cette trêve entre nous ne durera pas longtemps, mais sur le moment, je suis d'accord qu'il en soit ainsi.

Quand nous atteignons la chambre, Nico relâche ma main, attrape l’arrière de sa chemise et la passe par-dessus sa tête, dévoilant sa poitrine. Mes lèvres s'entrouvrent tandis que je me régale de son torse puissant. Mes mains veulent désespérément courir sur ses muscles. Quand ses doigts attrapent la boucle de son pantalon, j'oublie complètement de respirer.

Nico doit voir le rougissement de mes joues, car il sourit en défaisant lentement la boucle.

—Suis-je le seul à me déshabiller ?

Je baisse les yeux sur le t-shirt trop large et le jogging que j’ai adoptés depuis un certain temps maintenant, venant tous les deux de son placard. —Est-ce qu’on peut éteindre la lumière ?

Il plisse le front.

—Pourquoi tu voudrais faire ça ?

Je déglutis alors que mes joues brûlent d'embarras. —Ce n'est pas… je ne suis pas…

Je ne suis pas la femme qui était dans la piscine avec lui ce soir-là, ou n'importe quelle autre nuit après ça. Mon corps a subi des changements importants et ce n'est pas joli.

—Je ne suis pas attirante, dis-je faiblement.

C'est une idée stupide d’amener ce sujet.

Nico me surprend en me tirant vers lui, son pantalon s'ouvre pour montrer l'impressionnante forme en V qui mène à sa queue.

—Je m'en fous, dit-il doucement alors que ses yeux cherchent les miens. Ne sais-tu pas que tu es la plus belle putain de femme de la planète en ce moment ? Tu portes mon enfant, mon fils.

Les larmes me montent aux yeux alors que ses mains se resserrent sur mes hanches.

—Touche-moi et dis-moi que tu ne me crois pas.

Audacieusement, je me penche pour le saisir, ce qui suscite un gémissement de Nico. Il est dur comme un roc contre ma main, et je déglutis, ne voulant rien de plus que le sentir en moi.

—Voilà, dit-il en se frottant contre la paume de ma main. Tout est pour toi, Rory. Il n'y aura personne d'autre qui me fera ça.

Je ne suis pas sûre à 100% de le croire, compte tenu des dernières semaines, mais je n’ai pas l’intention de gâcher ça entre nous. J'ai envie de Nico, et pour une fois, je vais être égoïste.

Alors, je baisse sa fermeture éclair et laisse sa queue tomber librement et je la prends dans ma main.

—Attention, siffle-t-il en serrant les dents. Ça fait longtemps.

Je l’effleure doucement avec mon doigt avant de reculer, ne perdant pas de temps à passer mon t-shirt par-dessus ma tête. Mes seins sont lourds de désir, et la façon dont Nico se régale de la vue me donne l'impression qu'il dit la vérité.

Il me désire, même dans cet état.

—Putain, Rory, déclare-t-il alors que j’enlève mon jogging, lui montrant mon corps. Quel est la meilleure façon de le faire ?

Je me mords la lèvre, et mon corps bourdonne d’impatience. —Est-ce que je peux être au-dessus ?

Je ne peux pas respirer quand je suis allongée sur le dos en ce moment.

Nico laisse échapper un rire étouffé.

—Mon amour, tu peux faire ce que tu veux de moi.

Amour. Je ne veux pas de ce surnom. Cela implique que nous sommes heureux alors qu'en réalité, nous ne le sommes pas. Cependant, je ne réponds pas, je le conduis vers le lit et le pousse dessus. Nico s'assoit sur le bord du lit et m'attire contre lui, ses mains caressent délicatement mes seins lourds.

—Ils sont magnifiques, murmure-t-il en les léchant avec sa langue. J'enfonce mes doigts dans ses cheveux et gémis bruyamment, sentant l'humidité s'accumuler entre mes cuisses. Ça fait combien de temps ? Combien de temps suis-je restée sans son contact, sans sa mâchoire mal rasée sur ma peau délicate ?

Les lèvres de Nico sont douces contre ma peau alors qu'il descend plus bas, qu’il les presse contre mon ventre, sa grande main étalée contre ma peau tendue.

—J'ai hâte de le rencontrer, chuchote-t-il d’une voix pleine d'émotion. J'ai hâte de tenir notre fils dans mes bras.

Ses paroles me déchirent le cœur. Elles semblent presque sincères, et même si je sais ce que je dois faire, je les laisse s'imprégner. Peut-être qu'il y a de l'espoir pour nous après tout.

Peut-être que nous pourrions surmonter cela, quel que soit son secret.

Quand Nico lève les yeux vers moi, je pose ma main sur sa joue. —J'ai besoin de toi, lui dis-je.

Ses yeux se ferment brièvement avant qu'il ne recule sur le lit, et je grimpe maladroitement sur lui, me positionnant sur sa queue déchaînée. Pendant un moment, je baisse les yeux sur l'homme qui était mon mari, et j’admire la vue tandis qu'il me laisse prendre le contrôle.

Quand je m’assois sur lui, nous gémissons tous les deux. —Putain, Rory, dit-il en déplaçant ses hanches sous moi pour s'enterrer jusqu’au fond.

Je gémis en réponse, mon corps s'agite autour de lui. Je ne réalisais pas à quel point son contact me manquait, la façon dont il me fait me sentir à chaque fois qu'il est en moi. Mon corps tout entier bourdonne de chaleur, la sensation est presque trop dure à supporter.

—Monte-moi, grogne Nico, incitant mes hanches à bouger. Donne-moi tout, mon amour.

Ce qu'il ne sait pas, c'est qu'il a déjà tout.
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Chapitre 4

Nico

Je suis allongé dans le noir, Rory s’est endormie recroquevillée à côté de moi, ma main dans ses cheveux. Cela fait des heures qu'elle s'est effondrée sur moi après nous avoir amenés tous les deux à un point culminant bouleversant qui m'a coupé le souffle.

Cela faisait bien trop longtemps que je n'avais pas été en elle.

Mais je sais aussi que c'est éphémère. Quand elle se réveillera, il y aura d’autres questions, et je ne suis pas prêt à y répondre.

Je frotte mon visage de ma main libre, fatigué, et je repense à ce qui s'est passé avant que Rory ne sorte de sa chambre. Une série de réunions a occupé une grande partie de ma journée, j’essaie de régner comme un Don sur ceux qui ne me prennent pas au sérieux. Mon père n'a pas repris le dessus, pas tant qu’il est encore à l'hôpital, mais ça ne l'empêche pas d'avoir de nouveau de l'influence.

Si seulement cet enfoiré était mort.

Rory murmure dans son sommeil et se rapproche de moi, son ventre de femme enceinte la gardant toujours à longueur de bras. Notre fils sera bientôt là, et je ferais tout ce que je peux pour qu'elle et lui soient en sécurité.

C'est tout ce qui compte pour le moment. Ainsi que l'aider à voir que mes secrets ne sont pas quelque chose dont je suis fier.

Je ne devrais même pas la toucher comme ça. Je sens les émotions monter dans ma poitrine à l'idée de tenir notre fils dans mes bras. Il n'est pas le fruit de notre amour, mais j'espère qu'un jour, il pourra le devenir.

J'espère que Rory pourra m'aimer après que tout soit dévoilé au grand jour.

Rory s'assoit soudainement et je me fige.

—Qu'est-ce qui ne va pas ? je lui demande lorsqu'elle se précipite hors du lit.

—Salle de bain, se contente-t-elle de répondre, alors que son corps nu glisse hors de la pièce, jusque dans la salle de bain.

Ma queue palpite à la vue de ses courbes, à la façon dont son corps a changé avec sa grossesse. Merde, je me fiche qu'elle ait grossi ou qu'elle ait des vergetures sur la peau. Elle porte mon enfant, putain. Pour cela, elle est belle.

Lorsque Rory revient, elle attrape ses vêtements sur le sol. Quelque chose ne va pas.

—Qu'est-ce qu’il y a ? je demande en m’asseyant, oubliant momentanément ma queue gonflée.

Elle me regarde, et j'inspire une bouffée d'air en voyant les larmes qui brillent dans ses yeux.

—Je pense que j’ai perdu les eaux.

Je suis hors du lit en un éclair alors qu'elle fond en larmes, et je la serre contre ma poitrine. Elle peut probablement sentir mon cœur battre la chamade, mais je suis content qu'elle ne puisse pas déceler ma panique. —Tout va bien, lui dis-je en frottant ma main sur son dos. Nous savions que ça allait arriver. Nous pouvons le gérer.

Merde, je n'ai aucune idée de ce que je fais, mais je dois m'occuper de Rory. Je ne peux pas la faire paniquer.

—Que devons-nous faire en premier ?

Elle frotte sa joue contre mon torse, et je ressens une tendresse comme aucune autre.

—Je ne sais pas. Je suppose que nous devons aller à l'hôpital.

Hôpital. D’accord.

—Où est ton sac ?

J'ai besoin qu'une équipe de gardes inspecte l'hôpital immédiatement pour assurer notre sécurité pendant notre séjour. Mon esprit est soudainement attiré vers mille directions différentes, à cause de tout ce dont je ne suis pas préparé, et je sais que Rory compte sur moi pour tout gérer.

Rory s'écarte et croise mon regard, qui révèle la petite montée de panique dans leurs profondeurs.

—Je ne peux pas aller dans cet hôpital. Pas avec lui là-bas.

—Nous n’y allons pas, dis-je d'un ton sec en décalant les cheveux de ses yeux. Je ne te mettrai jamais près de ce connard.

Son menton tremble, mais elle prend une inspiration et s'éloigne de moi. —Je dois m'habiller.

Je suis déjà en train de passer mes jambes dans mon pantalon, et je la regarde grimacer en s’habillant. Je ne suis jamais du genre à me sentir impuissant, mais en ce moment, j'ai l'impression de ne pas pouvoir aider ma propre femme, putain.

—Je vais m'occuper de tout.

Elle ne répond pas et je sors un autre t-shirt de mon dressing avant de sortir de la chambre, et je sors mon téléphone portable de ma poche. Le premier appel que je passe est pour Leda, qui crie dans mon oreille avant de me promettre de rester disponible au cas où j'aurais besoin d'elle.

J'appelle ensuite Emilia, car je sais que Rory voudrait qu'elle soit informée de ce qui se passe.

—Vraiment ?

Elle inspire.

—Oh mon Dieu, je sais qu'elle est si nerveuse. Tu prendras soin d'elle, n'est-ce pas ? Avec le confinement et tout, je ne peux pas entrer.

—Je m’occupe d’elle, lui dis-je. Je ne laisserai rien ni personne l'atteindre.

—Ce n'est pas de ça que je parle, soupire Emilia. S'il-te-plaît. C'est ton enfant, Nico. Quoi qu'il arrive, ce n'est pas juste pour Rory ou pour ton fils. Penses-y. Laisse-la t’aider.

Je mets fin à l'appel avant qu'elle ne puisse ajouter quoi que ce soit d'autre, et je trouve l'un des gardes qui est toujours posté dans le penthouse, hors de vue de Rory.

—Prends la putain de voiture, lui dis-je. Réveille Vincent. Nous devons mettre en place un périmètre au mont Sinaï.

—Oui, Don, répond-il en sortant déjà son téléphone.

Je passe une main dans mes cheveux et me force à me calmer. Emilia a raison. Rory a besoin que je prenne soin d'elle, mais elle a aussi besoin de savoir que je vais également la protéger.

Rory sort quelques minutes plus tard, les traits tirés et le visage pâle. Je lui prends le sac des mains et la guide jusqu'à la porte. —Je serai là tout le temps, lui dis-je en essayant de lui ôter une partie de sa peur. Rien, je veux bien dire rien, ne m'éloignera de toi.

—Merci, Nico, dit-elle doucement alors que j'ouvre la porte. Je ne sais pas si je suis effrayée ou impatiente.

Je l'attire doucement vers moi et encadre son visage de mes mains. —Je suis là avec toi. Je n'y connais rien non plus.

Elle me fait un petit sourire et je presse mes lèvres sur son front, respirant son parfum. Ça va aller. Ça doit aller. Je ne peux pas la perdre, pas maintenant.

***

Ce qui me semble être le trajet le plus long de ma vie ne dure que dix minutes à 2 heures du matin, et rapidement après, nous sommes emmenés dans une pièce.

—Allez-y, déshabillez-vous. Je reviens vous voir.

—Merci, déclare Rory avant que l'infirmière referme la porte derrière elle. J’enfonce mes mains dans mes poches, regrettant pour la millième fois de ne pas avoir fait en sorte que Rory ait l’une des suites pour un accouchement privé. Ce serait assez facile pour mon père ou Elias de découvrir que nous sommes ici, même si nous avons changé d’hôpital. Il a des relations partout.

—Eh bien, il semble que le remède maison ait fonctionné, plaisante Rory en se débarrassant de son manteau. J'espérais juste un peu plus de temps.

Ouais, moi aussi.

—C'est tout ce que c’était ? dis-je en retour en gardant un ton léger. Un moyen de faire sortir notre fils ?

Rory me surprend en s'approchant et en posant une main sur ma poitrine, son contact est brûlant à travers ma chemise.

—Non, répond-elle, ses yeux cherchant les miens. J’avais envie de toi.

Je prends une inspiration lorsqu'elle se détourne, et j’ai l'impression qu'elle vient de me déshabiller. Ce n'est pas complètement fini entre nous, pas avec cet aveu de la part de Rory.

Ce qui signifie que je dois résoudre ce problème. J'ai besoin qu'elle sache ce qui s'est passé, et la seule raison pour laquelle je lui cache mes secrets, c’est parce que je suis putain de terrifié à l’idée qu'elle parte.

Qui ne le serait pas ?

Rory me distrait en me demandant de l'aider à enfiler la chemise d'hôpital et à se mettre au lit, et je la trouvée beaucoup plus calme que je ne me sens au fond de moi. Tout est hors de mon contrôle, de la naissance de mon fils à la possibilité de garder Rory en sécurité pendant cette période. S'il lui arrivait quelque chose, je ne sais pas ce que je ferais.

Finalement, après ce qui me paraît être des heures, Rory commence à pousser alors que je me tiens à la tête du lit, et je la laisse serrer ma main aussi fort qu'elle le souhaite.

—C'est ça, Rory, presse le médecin en regardant sous le drap qui m'empêche de voir ce qui se passe.

Non pas que j’en ai envie. J'ai déjà vu un accouchement à la télévision et je préfère garder l'image des régions inférieures pulpeuses de Rory dans mon esprit au lieu de voir mon fils en sortir.

Au lieu de ça, je pose mes lèvres dans ses cheveux. —Tu te débrouilles bien, mon amour, lui dis-je alors qu'elle gémit à cause d’une nouvelle contraction. Encore un peu plus longtemps. Tu peux le faire.

—J'ai peur, murmure-t-elle en retour, la sueur parsemant son front.

—Moi aussi, je lui avoue en lui serrant doucement la main. Mais tu es bien plus forte que je ne pourrais jamais l'être. Fais-le pour nous, Rory. Faisons connaissance avec notre fils.

—D'accord, Rory, dit le médecin. Poussez fort pour moi et tout cela pourrait se terminer. Je peux voir la tête.

Rory lance un cri en poussant fort, et mon cœur s'arrête presque au moment où je vois mon fils apparaître entre les mains du médecin, il est visqueux et se tortille. Le médecin nettoie la bouche du bébé et mon fils pleure, ce qui me donne les larmes aux yeux.

Putain. Je pleure.

—Félicitations, s’exclame le médecin en plaçant le bébé sur la poitrine de Rory. C'est un garçon.

Ma femme sanglote en le voyant pour la première fois, sa main parcourt ses cheveux noirs.

—Salut, petit, dit-elle alors que je me penche pour bien regarder. Je ne suis pas du genre à pouvoir deviner une ressemblance familiale tout de suite, mais il ne fait aucun doute que ce gamin a certaines des particularités des D'Agostino. Rory me regarde et je pose mes lèvres sur les siennes.

—Félicitations, Rory. Tu me rends tellement heureux.

—Comment allons-nous l'appeler ? demande-t-elle doucement. Nous n'avons pas évoqué de noms.

—Que penses-tu d’Anthony ? je demande avec une boule dans la gorge. C'était le nom de mon grand-père.

Mon grand-père maternel était également un dur à cuire, mais il était un peu plus gentil que mon propre père, il m'enseignait des choses qui m'ont bien servi au fil des années. Je l'admire pour ça.

Elle baisse les yeux.

—D'accord, mais je veux que son deuxième prénom soit Nicholas.

Putain, elle pourrait abattre un homme avec quelques mots. —Rory, je…

—Anthony Nicholas, répète-t-elle alors que j'essaie de contrôler mes émotions. C'est un nom puissant.

C'est le cas, mais Rory ne se rend pas compte qu’elle vient de mettre un Don de la mafia à genoux en proposant cela.

Après avoir nettoyé notre fils et l'avoir examiné, l'infirmière me le ramène. —Voilà, papa, déclare-t-elle en me tendant le nouveau-né. C’est votre portrait craché.

Je ravale le torrent d'émotions en le prenant dans mes bras, et quelque chose dans mon âme se met en place au moment où je regarde son petit visage. Si les traits D'Agostino sont en majorité, y compris la pente de son nez et ses cheveux noirs, je ne peux pas m'empêcher de remarquer qu'Anthony a les yeux de sa mère.

Quand j’observe ces petits yeux, elle pourrait me demander le monde, et je le lui offrirais.

—Salut, dis-je doucement, en passant légèrement mon doigt sur sa joue duveteuse. Je suis ton papa.

—Papa ? demande Rory alors que je me dirige vers le lit. Je pensais que tu préférerais quelque chose de plus formel.

Je secoue la tête, je n’arrive pas à croire que je tiens mon fils dans les bras. —Non, pas avec lui.

J'appelais mon père "Père" et je me suis promis que si j’avais un jour un enfant, il ne broncherait pas à chaque fois qu'il prononce ce mot comme je le faisais. En remettant Anthony à sa mère, je regarde la scène se dérouler devant moi.

—Qui aurait un jour pensé que nous pourrions créer quelque chose d'aussi parfait ? dit Rory en dessinant chaque trait sur le visage de notre fils. C'est la chose la plus folle que je n'aie jamais faite.

Je me place sur le côté du lit, et je pourrais admirer cela pour toujours. Dans cette pièce se trouvent les deux personnes auxquelles je tiens le plus, les deux personnes que je ne peux pas perdre dans ma vie. Rory n'a aucune idée de la force avec laquelle je me battrais, de ce que j'abandonnerais pour assurer sa sécurité.

***

Nous restons deux jours, et au moment où nous sortons avec notre fils, j'ai déjà mis en place des choses qu’elle ne soupçonne pas. Vincent accroche soigneusement le siège auto sur le siège arrière et nous grimpons de chaque côté, surveillant tous les deux Anthony. Après deux nuits de sommeil léger sur le canapé convertible, j'ai hâte de dormir dans un lit, dans mon lit.

Rory est elle aussi fatiguée, ce que j’avais anticipé, mais la façon dont elle rayonne me coupe le souffle. Cette femme est désormais liée à moi pour toujours, peu importe ce qui nous arrivera dans le futur. Elle a donné naissance à mon fils, et il n'y a rien qui m’empêchera de la protéger, sauf si on me tue. Je veux que mon fils ait une mère, une mère comme Rory.

Lorsque nous arrivons au penthouse, c'est moi qui porte le siège auto, et je laisse Vincent avancer pour ouvrir la porte.

—Surprise ! s’écrie Leda dès que Rory entre. Bienvenue à la maison !

—Leda ? Emilia ? demande-t-elle alors que sa meilleure amie s'approche d'elle en la serrant fermement dans ses bras. Oh mon Dieu. Que faites-vous ici ?

—C'était l'idée de Nico, lance Leda alors que je pose le siège auto sur le canapé. Puisque nous ne pouvions pas venir à l'hôpital et tout, il a décidé de t’organiser une fête de bienvenue à la maison.

—Une petite fête, j’ajoute en remarquant à quel point Rory semble fatiguée. Des nounous seront là le matin pour que tu puisses faire ton choix.

—Nounous ? répète-t-elle alors que Leda se précipite pour voir son neveu pour la première fois.

Je hoche la tête en lui tendant la main.

—J'ai une autre surprise. Viens voir.

Rory me prend la main avec méfiance et je la conduis dans le couloir, loin des femmes qui roucoulent et se pressent autour de notre fils. —Nico, je ne sais pas quoi dire, balbutie-t-elle. Merci.

J’arrive devant la chambre et pousse la porte.

—Ne me remercie pas encore. Tu pourrais me détester après ça.

Rory halète et me lâche la main alors qu'elle entre dans la pièce, me laissant derrière elle.

—Leda et Emilia se sont réunies et ont retenu les idées de vos conversations, j’explique alors qu'elle observe la nurserie. J’ai simplement fourni l’argent.

La chambre est sur le thème du ciel nocturne, avec des murs bleu foncé et des références aux étoiles et à la Voie lactée dans toute la pièce. Rory n'a pas fait grand-chose de la pièce, alors j'ai engagé deux des meilleurs pour l'achever, regrettant de ne pas y avoir pensé plus tôt.

Rory se retourne vers moi, les larmes aux yeux. —C'est incroyable, Nico. Je ne sais pas quoi dire.

Quelque chose dans ma poitrine se desserra.

—Je t’en prie. N'hésite pas à utiliser mes comptes pour tout ce dont il pourrait avoir besoin. Et pour toi aussi.

Si elle veut redécorer l’intégralité de ce putain de penthouse, je signerais volontiers les reçus. J’aimerais qu'elle soit heureuse.

J’aimerais qu’elle ne pense plus à me quitter.
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Chapitre 5

Cinq semaines plus tard

Rory

Je berce Anthony dans mes bras en cliquant sur le bouton de l’appel vidéo. Les cinq dernières semaines ont été une aventure, c'est certain, mais je commence désormais à être une maman. Je pense que je ne pourrais jamais aimer quelqu'un autant que j'aime mon fils. Chaque jour, j'ai quelque chose de nouveau à découvrir sur lui, à aimer encore davantage, et je sais maintenant ce que cela signifie de vivre et de respirer pour ses enfants.

Nico est également fabuleux. Bien s’il ne dorme pas dans mon lit, il a pris une autre chambre dans le penthouse, avec son propre moniteur pour pouvoir également surveiller Anthony. Il y a de nombreuses nuits où je le trouve à la porte de la nurserie ou je le surprends en train de bercer Anthony sans être alertée. Nico est un papa merveilleux et mon cœur me fait mal à chaque fois que je les vois ensemble. Serais-je capable de laisser tomber ma carapace en sa présence ?

Pourrais-je commencer à reconstruire ce que nous avons perdu lorsque la bombe au sujet d’Angelica a été larguée ? Je n'ai même pas encore abordé le sujet avec Nico, je dépense toute mon énergie et mon temps avec Anthony, mais maintenant que nous sommes plus calmes, il s’agit toujours d’un nuage noir qui plane sur toute relation que nous pourrions avoir.

Je dois découvrir ce qui est arrivé à la première femme de Nico. C'est la seule façon pour moi d'être heureux avec Nico dans le futur, ou de pouvoir renoncer à avoir un avenir avec lui parce qu'il est déjà pris. Tout ce qu'il a fait depuis le moment où j'ai perdu les eaux, je le sais, est motivé par des sentiments, mais je ne sais pas à quel point ces sentiments sont profonds ou s'il y a une autre femme qui le partage.

Je n'ai pas l'impression que ça soit le cas. J'ai vu l’admiration sur le visage de Nico quand Anthony est né, comment les larmes ont coulé sur ses joues et la façon dont il a porté son fils pour la première fois. Ce n'est pas le comportement d’un homme qui l'a déjà fait auparavant. Je commence à penser que Nico n'a jamais vu son fils, ce qui signifie que lui et Angelica ne peuvent pas être vraiment ensemble.

Ce qui signifie que je suis peut-être la seule dans sa vie.

Anthony se tortille et je tapote son petit derrière pour le calmer. Preston m'a envoyé un message hier en me disant qu'il avait besoin de me parler, et dans un moment de faiblesse, j'ai cédé. Je ne peux pas vivre éternellement dans cette bulle, et Preston m'a déjà fourni des informations précieuses.

Peut-être a-t-il autre chose.

Finalement, le procureur du district apparaît et j'affiche un faux sourire. —Preston, bonjour.

—Ça fait longtemps, dit-il lentement, ses yeux se posant sur le bébé dans mes bras. Je vois que vous avez aussi un ajout.

—Un petit, oui, je réponds. Vous avez dit avoir quelque chose à me dire ?

Il se penche en avant.

—Êtes-vous en danger, Rory ?

Ça me fait déclencher. Quel genre de question est-ce ? Bien sûr que je suis en danger. Je suis la femme d'un Don de la mafia que le père cherche à détruire. C'est quelque chose que Nico n'a pas à me rappeler. Je sais que son père pourrait m'étouffer sans y réfléchir à deux fois s'il le voulait vraiment, pas seulement pour se débarrasser de moi, mais pour faire du mal à Nico.

Maintenant, nous devons protéger Anthony, et je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour que Carmine ou Elias ne mettent jamais la main sur mon fils.

—Je ne suis pas sûre de savoir ce que vous voulez dire.

Preston fronce les sourcils.

—Vous êtes avec Nico D'Agostino, n'est-ce pas ? Il y a des rumeurs selon lesquelles vous l'avez épousé.

D'accord, ce n'est pas ce que j’attendais de cet appel.

—Je ne sais pas à quel moment ma vie privée s'intègre dans tout ce que vous avez pour moi, lui dis-je. Je ne souhaite pas discuter de ma vie privée avec vous.

—Oui, je suis désolé, dit-il immédiatement en levant la main. La seule raison pour laquelle j'évoque tout cela est qu'il semble que vous ayez quelque chose de très précieux à protéger maintenant, Rory, et je ne peux pas imaginer que vous vouliez que votre fils grandisse au sein de cet empire. Je vous demande si vous souhaitez partir.

Je prends une grande inspiration. Partir ? Je n'y ai pas repensé depuis la naissance d'Anthony, et en voyant comment Nico agit en ce moment, il est facile de prétendre que tout va bien.

—Je…

—Je comprends que vous ne soyez peut-être pas en mesure de le faire, dit-il rapidement. Mais je peux aider. Je peux vous sortir de là si vous voulez. Tout ce que vous avez à faire, c’est me le dire.

Je suis choquée. Pourquoi me propose-t-il cela ? Nous ne nous sommes parlé que quelques fois à ce sujet, et maintenant, c'est comme s'il voulait m'offrir une porte de sortie. Pourquoi ?

—Rory.

La voix de Nico inonde la pièce et je raccroche alors qu'il entre dans la chambre, les yeux sur le téléphone.

—Qui était-ce ? demande-t-il, la mâchoire serrée.

J'hésite à le lui dire. Je ne lui ai rien dit de ce que j'ai appris avant la naissance d'Anthony parce que, eh bien, nous étions un peu occupés, mais maintenant, il mérite de savoir ce que je fais.

—C'était le procureur, dis-je en levant le menton. Il m'aide à trouver des informations sur la disparition d'Angelica.

Nico jure.

—Je pensais t'avoir dit de laisser tomber ça, Rory.

—Tu l'as fait, dis-je. Mais je suis têtue et je n'écoute pas très bien. Je dois savoir, Nico. J'ai besoin de savoir. Notre avenir en dépend.

Il passe une main dans ses cheveux.

—Je t'en supplie, dit-il doucement. Laisse tomber ça. Rien de bon n'en sortira.

Je descends du lit, Anthony dans mes bras.

—Savais-tu qu'Elias est celui qui a déposé le rapport de police sur la disparition de Griffin ? Savais-tu que son rapport est nul ?

Le scintillement de son expression m'indique qu'il n’était pas informé de cet élément, et je ressens à nouveau l’espoir qu’il pourrait peut-être s'ouvrir à moi maintenant.

—Tu as des secrets, je continue précipitamment. Je comprends ça, mais je suis ta, euh…

—Ma femme, termine-t-il pour moi d’un ton sec. Tu es ma putain de femme, Rory, et tu le resteras jusqu'au jour de ma mort !

La voix de Nico surprend Anthony et il se met à pleurer, détournant notre attention du présent.

—Je suis désolé, dit immédiatement Nico alors que je calme Anthony.

—C'est bon, je réponds en le posant contre mon épaule. C'est de ma faute. Je n'aurais pas dû te pousser de cette façon.

Nous avons tellement de priorités maintenant, l'une étant le petit bébé dans mes bras, et même si j'ai besoin de tout savoir sur Nico et son passé, je n'ai pas besoin que cela se retourne contre nous alors que nous essayons d'élever notre fils.

—Je n'essaie pas d'être une épine dans ton pied, dis-je après un moment, une fois que les cris d'Anthony se sont calmés. J'essaie de t'aider, Nico.

Il laisse échapper un souffle.

—Je sais, Rory, je sais. Je suis juste venu te dire que je serai en retard pour le dîner de ce soir. J'ai un rendez-vous.

—Vas-y, je réponds en lui faisant signe d’y aller, avec un léger sourire. Tout ira bien.

Il me lance un long regard avant de quitter la chambre, et je m'effondre sur le lit, faisant attention à ne pas bousculer Anthony qui s’est endormi. Je déteste ça entre nous. Je déteste que nous ne puissions pas avoir une conversation normale sans qu'une partie de mon esprit glisse en se demandant s'il a vécu cela avec Angelica, ou encore ce qui lui est arrivé. J'ai besoin de la retrouver pour pouvoir décider de mon avenir et de celui de mon fils.

Si Nico l’a tuée, je ne sais vraiment pas ce que je vais faire. Je n’arriverais même pas à comprendre qu’il puisse tuer une femme qui vient de donner naissance à son fils. Bien sûr, je sais qu'il a tué des gens à un moment donné. Il fait partie de la mafia, après tout.

Mais une femme qu'il a épousée ? Je ne peux tout simplement pas l’imaginer.

En soufflant, je me regarde dans le miroir en face du lit, et je vois une mère fatiguée qui a un conflit interne. Il serait tentant de s'éloigner de tout cela, d'accepter l'offre de Preston et de foutre le camp de Dodge. J’aurais facilement pu le faire si je n'avais pas été enceinte, mais maintenant que je suis maman, l'idée d'être en fuite avec un petit est terrifiante. Ce n'est pas le fait que je ne puisse pas prendre soin de mon fils, mais je dois désormais également assurer sa sécurité. Et si je m'enfuyais et que Carmine me trouvait ? Ou Elias ? Et s'ils me prenaient mon fils pour l’utiliser contre Nico ? Il deviendrait fou, et je ne peux pas le mettre dans cette situation.

Ce n'est pas juste. Rien de tout cela n'est juste.

Et la vérité à propos d’Angelica est toujours dans la nature. Et si elle attendait que quelqu'un la trouve ? Je ne sais pas quel genre de personne est Angelica ou si elle a envie d’être retrouvée. Et si elle était cachée en toute sécurité pour une bonne raison ?

Et si Nico n'était vraiment pas le monstre dans cette histoire au final ?

Eh bien, il n'y a que deux façons pour moi de le savoir. Soit Nico va me dire la vérité, soit je vais finir par le découvrir en creusant. Il ne veut pas que je continue à enquêter, mais comment pourrais-je ne pas le faire ? Comment pourrais-je rester là et m'attacher à un homme en qui je ne peux pas avoir confiance ? Chaque cellule de mon être veut faire confiance à Nico, veut l’aimer, mais je ne peux pas tant que tout n'est pas sur la table.

Tant qu’il y a encore des secrets entre nous. Tient-il suffisamment à moi pour finir par tout me dire ? Je ne peux qu'espérer qu’il finira par céder à force de persévérer. J’aimerais entendre l'histoire de sa bouche, juger ses émotions, et si ce n'est pas ce que je veux entendre, alors je dois être prête à y faire face. Il y a une chance que cela me fasse détester Nico, mais au fond de moi, je n'ai pas du tout l'impression que c'est ce qui va se passer. Il y a quelque chose dont mon fier et intrépide mari mafieux a peur, ce qui signifie que cela le dérange tout autant. Il y a eu un moment où je pensais que Nico n'avait pas d'âme, mais plus maintenant.

Maintenant, je me demande si je le connais vraiment.
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Chapitre 6

Nico

J'enlève mon manteau de mes épaules avant de retrousser mes manches. —C'est lui ?

Vincent attrape mon manteau et le pose sur la chaise. —Oui, Don. C'est le bon.

Je pose mes mains sur mes hanches et fixe l'homme attaché à la chaise, ses yeux ne montrent rien d'autre que de la haine lorsqu'il me regarde. J'étais en route vers mon bureau quand Vincent m'a appelé, me faisant savoir qu'il avait surpris l’un des capos en train de se faufiler dans l'un de mes entrepôts sécurisés près de la rivière. Même s'il n'est pas toujours étrange d'avoir des capos autour des entrepôts, pour s'assurer que les expéditions se déroulent bien, il s’agissait là de mon entrepôt privé. Il n’est pas lié à la mafia de quelque manière que ce soit, et ça m’a encore plus énervé qu'il sache que c'est le mien.

Mon père a ses secrets, j'ai les miens, et je préfère qu'ils restent secrets. Accroupi devant l'homme, je vois une lueur de colère briller dans ses yeux. Ce capo en particulier a servi mon père pendant des années et ne m'a accordé aucune loyauté dans mon poste actuel.

Maintenant, j'ai une raison de lui montrer que je ne suis pas comme mon père.

Je peux être pire.

—Comment as-tu su ? je demande doucement, mes yeux plongeant dans les siens. Comment as-tu réussi à savoir que tu avais trouvé, putain ?

Il marmonne quelque chose d'inintelligible à cause du chiffon fourré dans sa bouche et je fais un signe de tête à Vincent, qui l’enlève. —Je ne te dirai rien, affirme-t-il au moment où le chiffon est retiré. Tu n'es pas un Don, Nico. Tu ne le seras jamais.

Je laisse ses mots couler, et lui adresse à place un sourire narquois.

—Ah bon ? La dernière fois que j'ai vérifié, j’étais ton putain de Don, et je t'ai posé une question.

Il ricane.

—Tu ne seras jamais Don. Même une fois que ton père sera mort et parti, personne ne te verra comme lui. Personne n'en aura rien à foutre que tu accèdes au pouvoir. Tes jours sont comptés, Nico.

Ses paroles ne sont pas des choses que je n'ai jamais entendues auparavant. Personne ne veut me voir prendre la place de mon père car ils savent que leurs poches ne seront plus remplies. Ils seront maîtrisés, leurs mouvements seront contrôlés et ils perdront une partie de la liberté dont ils jouissent depuis trop longtemps. Je veux détruire de l’intérieur l'empire que mon père a construit, mais je veux aussi renverser des hommes comme ça. Des hommes qui ont été fidèles à mon père à tous égards.

C'est la raison pour laquelle je suis dans la merde dans laquelle je me trouve en ce moment et pourquoi j'ai cette vendetta contre eux.

Je me tiens debout et sors la puissante lame de la gaine coincée contre le bas de mon dos, laissant la faible lumière se refléter sur l'acier brillant. —Bon, dis-je en retournant la lame. On dirait que nous allons devoir le faire à la dure.

Pour sa défense, le capo ne bronche même pas lorsque je tire du sang sur sa main, faisant glisser la pointe le long de sa peau, l'ouvrant à chaque passage.

—Tu penses que j'ai peur de la mort ? se moque-t-il en serrant les dents alors que je me déplace plus haut. Pas du tout. Tu peux me faire toutes sortes de conneries, et je ne trahirai jamais le vrai Don.

Je serre la mâchoire et travaille rapidement l'homme, le faisant finalement crier quand je lui prends le dos avec le couteau. Rapidement, ma poitrine se soulève d'effort alors que je fais retomber le couteau ensanglanté, le laissant claquer sur le sol.

—Je veux que mes merdes soient déplacées immédiatement, dis-je à Vincent alors qu'il me tend une serviette sans un mot. Allez, bouge cet enfoiré.

—Oui, Don, répond Vincent, ses yeux se plissant devant le fouillis sanglant devant lui. Quelque chose de spécifique que tu voudrais dire à ce sujet ?

Je marche jusqu'au lavabo pour laver le sang de mes mains, je les frotte nerveusement pour enlever toute trace.

—Dis-leur qu'il m'a doublé.

C'est vrai. Il n'a pas placé sa foi dans le bon Don, et même si mon père est toujours vivant et actif, je suis le Don jusqu'à ce qu'il puisse dire le contraire.

—Fais-leur savoir que je vais faire des rondes.

Vincent éclate de rire.

—Certains devraient pisser dans leur pantalon alors.

En essuyant mes mains mouillées sur la serviette, je souris. —Ouais. Je rentre à la maison.

—Je gère ça, répond Vincent alors que j'attrape ma veste et l'enfile. De l'extérieur, je me suis repris, il n’y a aucune trace du monstre qui vient d'écorcher un homme pour obtenir ses secrets.

À l'intérieur, je suis perturbée. Je déteste devoir aller aussi loin, mais je veux m'assurer de survivre à cette guerre qui se prépare avec mon père. Il a maintenant le dessus, et putain je déteste ça.

La voiture attend quand je sors du bâtiment, et je saute sur le siège arrière. —Emmène-moi à la maison.

—Oui, Don.

Je m'appuie contre le siège en cuir pendant que la voiture me ramène chez moi, sachant que ce mot a une nouvelle définition depuis que mon fils est né. J’avais du mal à partir aujourd'hui après ma dispute avec Rory, mais je ne l’aurais jamais avoué. Ma femme ne sait pas quel genre d'emprise elle a sur moi maintenant, et cela n'a rien à voir avec Anthony.

Elle me fait penser à un endroit que je n'aurais jamais pensé avoir.

Un foyer.

Quand elle m’a parlé du rapport de police, j’ai eu envie de tout lui dire. Je veux lui faire savoir que j'apprécie qu'elle essaie de m'aider, mais je suis au-delà de toute aide. Une fois qu'elle saura la vérité, elle va me détester.

Je peux le sentir. Rory est beaucoup trop bien pour des gens comme moi, mais merde, je ne peux pas la laisser partir. Je ne veux pas la laisser partir.

Lorsque j’entre dans le penthouse, je marche directement jusque dans la chambre d'Anthony, et ma gorge se serre quand je regarde mon fils dans son berceau, son petit corps recouvert d'une couverture. J'ai fait ça. J'ai fait ce petit être humain qui dépend maintenant de moi pour tout. Non seulement il y a Rory à protéger de mon père, mais il y a aussi Anthony.

Cela me terrifie. Mon père ne peut pas toucher mon fils. Il ne peut pas toucher ma femme. Mais peu importe à quel point j'essaie de les protéger, je sais qu'il se cache dans l'ombre, qu’il attend le bon moment pour détruire tout ce qui compte pour moi.

Je suis un putain de faible à ses yeux, et il ne veut rien de plus que me faire supplier, me briser.

Je n'aurais jamais dû poursuivre Rory. J'aurais dû la laisser seule, prendre soin d'elle sans qu'elle sache que j’agis ainsi parce que l’intégrer dans mon monde les met, elle et Anthony, sur la putain de liste de surveillance de mon père.

Je tends la main et la passe sur la tête de mon fils, et je prends une inspiration. Je pense que Rory est ma faiblesse, mais avec notre fils, ils sont mon monde. J’emmerde la mafia et cette vie que j'ai eue en étant un D'Agostino. S'il leur arrivait quelque chose, je serais un homme brisé, déterminé à se venger jusqu'à ce que je n'existe plus.

Mon arrêt suivant est mon ancienne chambre. Je marque une pause devant la porte et fixe la silhouette emmêlée dans les draps. Ma femme. Ma putain de femme. Le simple fait de la voir soulage ma conscience de ce que j'ai fait ce soir à ce capo. Chaque geste que je fais vise à les garder en sécurité et à l'écart de mon père, et si je devais massacrer toute la putain de mafia, je le ferais. Rory est le petit bonheur que je n'avais pas prévu dans ma vie, et je ne veux certainement pas l'abandonner maintenant.

Pas depuis que je l'ai goûtée.

Elle sera ma chute, j’en suis sûr.

Merde, elle l'est probablement déjà.

En soupirant, j'entre dans la chambre et je tire la couverture du bas du lit jusque sur Rory, en regardant son visage endormi. Qu'est-ce que je ne donnerais pas pour pouvoir grimper dans son lit avec elle et me pelotonner à côté de son corps, sentir sa chaleur s'infiltrer dans la mienne. Cela m'aide à m'oublier pendant un moment, à être juste Nico auprès d’elle.

C'est tout ce qui l'intéresse. Que je sois d'abord un homme, un homme qui tombe amoureux d'elle chaque jour qui passe. Si elle sort de ma vie, je ne suis rien. Le putain de titre ne veut rien dire. L'argent ne signifie rien. Sans Rory dans ma vie, je ne suis que la carapace d'un homme qui n'a pour raison de vivre que la soif de vengeance de l'homme qui m'a donné la vie.

Je sors avant de pouvoir la déranger, les poings serrés en me dirigeant vers ma chambre. Rory n'a aucune idée de ce qu'elle fait en étant simplement ici, et j'espère ne jamais vivre sans elle.
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Chapitre 7

Rory

—Oh mon Dieu, Rory ! Je crois qu'il devient plus mignon à chaque fois que je le vois !

Je souris quand Emilia me prend Anthony et le serre contre sa poitrine. —Il est adorable, il n'y a aucun doute là-dessus.

Ma meilleure amie me regarde.

—Il ressemble à son père. Je suppose que tu n’as pas eu à soumettre de test ADN ?

En riant, je secoue la tête.

—Bien sûr que non. Nico sait que c'est son fils. Je veux dire, regarde-le.

Emilia me fait un sourire et reporte son attention sur Anthony, m’offrant une rare pause. Normalement, notre nounou, Tilda, garde Anthony le matin pour que je puisse travailler un peu et me reposer, mais je lui ai donné sa matinée, en sachant qu'Emilia accaparerait Anthony dès qu'elle arriverait ici.

Je n'avais pas tort.

—Bon, malgré qui est son père, il est tout simplement parfait, dit-elle en saisissant l'une de ses petites mains. Je ne peux pas croire que tu sois maman.

—Moi non plus, j’admets.

Chaque matin, je le regarde et je me demande comment j'ai eu la chance d'avoir un petit garçon aussi parfait. Peu importe qui est son père. Je l'ai mis au monde et je serais toujours liée à lui d'une manière que personne d'autre ne pourra l'être. Je serai sa plus grande fan, sa plus grande avocate, et il pourra toujours venir me voir, peu importe ce qui se passe. —Tout est très surréaliste.

—Comment Nico s’en sort-il ?

S'en sortir n'est pas le bon mot.

—C'est un père formidable, dis-je sincèrement. Bien qu'il ne maîtrise pas encore tout à fait la couche.

Je l'ai regardé sur le moniteur l'autre soir, se faire uriner pour au moins la cinquième fois depuis que nous avons ramené Anthony à la maison.

—Je n'aurais pas pensé qu'il serait aussi présent, murmure Emilia.

—Pourquoi donc ? je demande, curieuse de savoir ce qu'elle pense.

—Oh, Rory, soupire-t-elle en ajustant Anthony dans ses bras. C'est un Don de la mafia, pas le col bleu du coin. Je m'attendais à ce qu'il remette son fils à la nounou jusqu'à ce qu'il soit assez vieux pour être utile. Devant mon expression horrifiée, elle me fait un signe de la main. —Pardon. J'ai oublié que tu ne venais pas du même monde que Nico et moi-même. Nos parents ne nous élèvent pas, Rory. Ils laissent les nounous nous élever car ils sont bien trop occupés pour gérer des enfants.

—C'est horrible, je déclare, heureuse de ne pas avoir fait partie des 1% à l'époque. Je ne ferais jamais ça à mes enfants.

Une expression sombre traverse rapidement le visage d'Emilia avant qu'elle ne cligne des yeux.

—Je veux dire, j'ai eu une belle enfance. Ce n'est pas quelque chose qui m'a envoyé en thérapie. Je suis sûre que Nico a été élevé de la même manière. Leda aussi.

—Eh bien, il n'est pas comme ça avec Anthony, je réponds, ravie de pouvoir dire cela de Nico. Il aime son fils.

—Qui ne l’aimerait pas ? demande-t-elle. Tu sais, maintenant qu'il est là, tu peux partir si tu veux.

D'abord Preston, maintenant Emilia.

—Je veux dire, je peux te faire sortir d'ici en un jour, poursuit ma meilleure amie, inconsciente de mes émotions conflictuelles. Deux, maximum. Nico ne serait probablement pas surpris.

—Je ne peux pas juste partir, lui dis-je. Je ne peux pas simplement partir sans savoir pour Angelica.

Si Nico n'est pas un monstre, cela ouvre à nouveau un chemin vers mon cœur, ce que je veux désespérément avoir avec lui. Je veux l'aimer. Je veux lui donner tout ce qu'il n'a pas eu avec son père ou qui que ce soit d'autre. Je veux être la personne la plus importante de sa vie parce que si et quand Nico tombe amoureux, ça va être quelque chose de beau et d'épique.

Je veux désespérément être cette personne, mais je ne le peux pas avant de savoir ce qu'il cache.

Emilia me jette un regard.

—Tu es amoureuse de lui.

—Non, dis-je rapidement, les joues brûlantes. Je ne suis pas amoureuse. Je ne peux pas l'être. J'ai besoin de savoir, Emilia. S'il a fait quelque chose d'impensable…

  Je ne peux pas terminer cette phrase parce que je ne veux pas penser à Nico de cette manière. J’ai envie de croire qu'il est bon, que c'est l'homme que je vois avec notre fils.

Je ne veux rien croire d'autre.

—Oh, Rory, dit-elle. Ce n'est pas un homme à aimer comme tu le mérites.

Peut-être pas. Peut-être qu'il ne peut pas aimer du tout. Personne ne lui a appris que l'amour est précieux, personne ne l'a embrassé quand il était petit et n'a planté l’idée que l'amour ne rend pas faible. Mais je dois m'assurer qu'il n'y a aucune chance que je puisse laisser tomber ma propre chance d'aimer. De plus, éloigner Anthony de Nico maintenant serait tout simplement une erreur. Emilia ne l'a pas vu avec son fils. Si elle le voyait, elle comprendrait mon hésitation.

—Je dois essayer.

Le sourire d'Emilia est compatissant.

—Alors j'espère pour toi qu'il n'a rien à voir avec la disparition d'Angelica et que tu pourras lui apprendre à aimer, parce que, Rory, s'il a fait quelque chose, ça va te briser le cœur.

Mon cœur a déjà été brisé le jour où j'ai rencontré Elias et vu ces papiers de mariage. Cela a éclaté le jour où Nico a refusé de me dévoiler la vérité.

J'espère pouvoir réparer cette fissure dans mon cœur maintenant. —C'est un risque que je suis prête à prendre.

Emilia me regarde pendant un long moment.

—Il ne te mérite pas.

Je souris, même si au fond de moi, mon cœur se brise. —Je sais. Peut-être que je ne le mérite pas non plus. Nico est bien différent de ce que Tim était, et cela n'a rien à voir avec son travail. Il y a des moments où nous sommes dans la même pièce, généralement l'un de nous divertissant Anthony pendant que l'autre prépare un biberon, et je le surprends en train de me regarder. Son regard brûlant est presque trop intense.

Après le départ d'Emilia, Leda arrive et reprend là où ma meilleure amie s'est arrêtée, même si elle est venue avec des cadeaux. —Certains d'entre eux sont pour Anthony, dit-elle en me tendant les sacs. Mais il y en a quelques-uns pour toi aussi. Les nouvelles mamans ne prennent généralement pas soin d'elles-mêmes.

—Merci, dis-je en les posant sur l'îlot. Vas-y, je sais que tu veux le prendre.

Elle le prend immédiatement et le serre contre sa poitrine, touchant son nez du bout du doigt.

—Tu t’es déjà demandé comment nous pouvions littéralement fabriquer de petits humains comme celui-ci ? Je veux dire que c'est quelque chose de vraiment magique.

Je m'appuie contre l'îlot et la regarde s’extasier. —C'est magique. Je n’arrive pas à croire qu'il a grandi en moi.

Leda soupire en serrant son neveu contre elle.

—J'ai vraiment l'impression que c'était censé se passer ainsi. Toi et Nico, je veux dire. Je ne l'ai jamais vu comme ça avec une femme auparavant, et crois-moi, il y en a eu beaucoup dans sa vie.

—Merci, je marmonne.

Même si mon corps est en majorité revenu à la normale, il y a encore des traces d’une récente grossesse et je ne me sens vraiment pas sexy du tout la plupart des jours.

De plus, je me suis sentie comme une vache laitière jusqu'à ce que Anthony ait un mois. Vraiment, je ne sais pas comment les autres mamans allaitent pendant longtemps.

—Non, tu as mal compris, répond Leda. Je pense qu’après tous ses essais, toutes ses femmes, il t'attendait. Mon frère aurait pu faire son choix parmi des mondaines. Il aurait pu se marier pour un intérêt politique ou même pour un intérêt mafieux, mais il ne l'a pas fait. Il t'attendait, et je pense que vous êtes tous les deux des âmes sœurs.

Je prends une grande inspiration.

—Tu es complètement et totalement le défenseur de ton frère.

—Écoute, dit Leda en posant sa main sur mon bras. Je ne dis pas cela parce que je veux que tu me croies. Je le dis parce que c'est ce que je vois à chaque fois que tu es dans la pièce. Nico ne peut pas te quitter des yeux, et ce n'est pas parce qu'il veut t’emmener dans son lit. Il est à un tournant, Rory. Tu as été bien pour lui, et maintenant, il est sur le point d'accepter ce qu'il ne s’est pas autorisé toutes ces années. C'est toi. C'est l'amour. Tu lui as offert quelque chose de si précieux avec Anthony, mais tu peux aussi lui donner une vie de bonheur si seulement tu tiens un peu plus longtemps.

C'est comme si Leda connaissait mon conflit interne au sujet de mon départ. Je ne veux pas partir, vraiment. Bien sûr, Nico s’est énervé quelques fois, mais je n’ai pas eu peur une seule fois. J’attends les mêmes choses qu'elle dévoile au sujet des souhaits de son frère. Je veux être heureuse. Je veux de l'amour. Je veux une famille.

Ce que je ne veux pas, c'est du chagrin ou de la tristesse constamment. —Tu penses qu'il peut aimer ? je demande avec hésitation.

—Bien sûr qu'il peut, répond Leda avec un doux sourire. Je suis sûre que quand il regarde ce petit visage innocent à chaque fois qu'il tient son fils, il l'aime. Nico donnerait sa vie pour s'assurer que toi et Anthony êtes en sécurité. Il donnerait son âme pour être certain que tu ne le regarderas pas comme un monstre.

—Je ne pense pas qu'il en soit un, je l’interromps en fronçant les sourcils. Pas maintenant.

—C’est ce qu’il pense, ajoute-t-elle. Il pense que tu le considères comme un monstre à cause de tout ce qu'Elias t’a dit. Et il a donc peur de te perdre. J'ai vu mon frère dans de nombreux contextes différents, Rory. Je ne l'ai jamais vu avoir peur, mais il a peur de ce qui pourrait arriver quand tu sauras la vérité. Il a peur que tu le voies comme notre père, ce qu'il est loin d'être, et que tu le quittes alors qu'il vient tout juste de s'accrocher au bonheur.

Mon cœur se brise en entendant ces mots. Je n'aurais jamais imaginé que Nico serait terrifié par quoi que ce soit, et encore moins par mon départ. Je ne suis pas la chose la plus importante dans sa vie.

Ou le suis-je ?

Leda me serre le bras.

—Promets-moi que la prochaine fois que tu seras en présence de mon frère, tu le pousseras à avouer tout ce qu'il te cache. C'est la seule façon pour lui de sortir du passé qui le hante tant. Il le fera pour toi, Rory, mais tu dois demander de la bonne manière.

J'ai demandé, mais peut-être que Leda a raison. Je n'ai pas demandé de la bonne manière. J'ai exigé, j'ai presque crié de rage contre lui, mais le pousser délicatement est tout ce dont Nico a besoin. Chaque fois que nous prononçons le nom d'Angelica, je peux lire dans ses yeux l'envie de me dire quelque chose que je ne sais pas, mais il se retient, et ça le tue. —Je le ferai, lui dis-je en couvrant sa main avec la mienne. Je vais lui demander de tout me dire.

—Bien, sourit-elle. Parce que j'aime vraiment ce petit gars, et j'aime que tu sois ma belle-sœur. Je détesterais devoir tuer mon frère parce qu'il ne veut pas s'ouvrir un peu à sa femme.

Je me retiens de répliquer que je ne suis pas sa femme, fatiguée d'essayer de corriger constamment tout le monde. Peut-être que je suis la femme de Nico. Peut-être que le contrat de mariage est faux, ou qu'il m'a toujours dit la vérité. Il n'y a qu'une seule façon pour moi de le savoir, et ça va être de pousser Nico à me dire la vérité sur Angelica.

Quand Leda s’en va, Tilda arrive, et j'appuie mes lèvres sur le petit front d'Anthony avant de le lui tendre à nouveau.

—Je vais prendre un long bain, lui dis-je alors qu'elle serre mon fils dans ses bras. Si tu as besoin de moi.

Tilda me fait signe de partir.

—Vas-y ! Tu l’as mérité. Tout va bien se passer avec lui. Prends tout le temps dont tu as besoin.

Je lui fais un sourire reconnaissant alors que je me dirige vers la chambre. Je commencerai ce soir, en essayant de briser les murs restants que Nico a érigés.
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Chapitre 8

Nico

J’entre dans le penthouse calme, cherchant immédiatement ma famille. La pièce est vide, alors je me dirige vers la chambre d'Anthony ensuite, et j’y trouve Tilda à la place.

—M. D'Agostino, déclare-t-elle en faisant roter mon fils. J’étais juste en train de le nourrir.

Je m'accroupis pour voir ses yeux, et lui adresse un léger sourire. Pour le moment, mon fils n'a aucune idée de qui je suis. Pour lui, je ne suis qu'une tache qu'il regarde fixement.

Dans quelques mois, cependant, il commencera à reconnaître nos visages, et je suis impatient du jour où il m'appellera papa. —Salut, petit homme, dis-je. Où est ta mère ?

—Elle prend un bain, répond Tilda. Je lui ai dit de prendre le temps. Elle a eu une journée chargée, pleine de visiteurs.

—De visiteurs ? je demande en me redressant.

Tilda hoche la tête.

—Elle m'a donné la première partie de la journée de libre. Je crois que votre sœur et son amie étaient ici.

La tension s'évapore de mes épaules.

—Bien. Je suis content qu'elle ait de la compagnie d'adultes.

Tilda semble surprise de ma conversation décontractée, alors je ne continue pas, afin qu’elle ne soit pas embarrassée.

—Si tu as besoin de quelque chose, viens d’abord me voir.

—Bien sûr, répond-elle en reportant son attention sur mon fils.

Je lui lance un dernier regard avant de me diriger vers mon ancienne chambre, les mains dans les poches. Mes doigts effleurent le collier que je garde là-dedans, il devient une partie de moi, comme mon téléphone portable. C'est celui qui contient les bagues de Rory, et je suis presque gêné d’avouer combien de fois je les touche pendant la journée. Elles me rappellent constamment que j'ai quelque chose de plus dans la vie, que simplement ma vengeance sur mon père, mais je veux les lui rendre.

Ce soir, je les lui rends. Je vais avouer mes péchés à ma femme et lui laisser le soin de décider à quoi ressemblera notre avenir.

Putain, je suis terrifié. Je ne mérite aucune compassion de sa part après ce que je vais lui dire. Je ne mérite même pas que Rory tienne à moi. Je suis un putain de monstre, et elle est sur le point de découvrir à quel point.

Je prends une inspiration, j’atteins la chambre et je pousse la porte. Puis je retire mes chaussures avant d’enlever ma veste. Quand j'entre dans la salle de bain, Rory se trouve dans la baignoire encastrée, et la fenêtre donne sur le coucher de soleil sur la ville. Pendant un moment, je reste là à la regarder, me demandant comment diable j'ai eu la chance de la rencontrer à cette fête. Elle a les cheveux attachés haut sur la tête, ses épaules à peine visibles sous le monticule de bulles, et je me permets un petit sourire. —Rory.

Rory tourne la tête, et ses yeux s'écarquillent.

—Nico.

Je déglutis.

—Puis-je entrer ?

Elle s'enfonce plus bas dans les bulles.

—Euh bien sûr.

Je me dirige vers la baignoire et m'assois sur la marche, et mon visage est à hauteur du sien.

—Tu as passé une bonne journée ? je commence, souhaitant entamer la conversation.

Ce que je dois lui dire ne va pas être facile.

—Oui, répond Rory, ses doigts jouant avec les bulles au-dessus de l'eau. J’ai envie d’enlever mes vêtements et de la rejoindre dans cette baignoire, mais je me retiens, sachant que c'est elle qui doit m'inviter. —Leda et Emilia sont venues me rendre visite.

—Bien, dis-je alors que mille pensées traversent mon esprit.

—Et toi ?

Il est hors de question que je lui dise ce que j'ai fait ce soir. —C'était le travail, dis-je faiblement en gardant les secrets de ce soir pour moi.

Elle n'insiste pas et je déglutis.

—Je veux te présenter mes excuses.

Ses yeux s'écarquillent.

—Pour quelle raison ?

—Pour tout cela, je lance, les mots sortant précipitamment. Je t’ai traitée comme une propriété depuis le moment où tu m’as dit que tu étais enceinte, et tu n’es pas une propriété. Tu es quelque chose de bien plus précieux, Rory.

Elle semble stupéfaite, il lui faut quelques minutes pour répondre. —Nico, je ne sais pas quoi dire.

—Dis-moi que tu me pardonnes, je demande.

J'ai besoin d'entendre qu'elle ne me déteste pas pour ce que je lui ai fait.

—Il n'y a rien à pardonner, dit-elle doucement, tandis que son expression s'adoucit. C'est ta nature. Je comprends bien.

—Non, je réponds sèchement, ne voulant pas qu'elle comprenne. Tu ne mérites pas ce traitement. Tu es ma femme et je dois te traiter comme telle.

Rory détourne la tête en se mordant la lèvre.

—Suis-je vraiment ta femme, Nico ?

C'est ma chance de tout lui révéler.

—Tu ne voudras peut-être pas l'être après avoir entendu ce que j'ai à te dire.

La surprise se lit sur son visage lorsque ses yeux rencontrent les miens. —Quoi ?

Je joins les mains.

—Putain, je suis terrifié à l'idée de te perdre, dis-je en laissant sortir mes émotions. Et Anthony.

Rory reste silencieuse un moment avant de tendre la main. —Pourquoi ne me laisses-tu pas en juger ?

Mon cœur martèle dans ma poitrine alors que j'enlève le reste de mes vêtements et lui prends la main avant d’entrer dans le bain avec elle. Rory se déplace immédiatement pour appuyer son dos contre mon torse, et nos mains se joignent.

—Dis-moi ce qui s'est passé, Nico, dit-elle doucement. Dis-moi la vérité.

Je déglutis plusieurs fois, serrant fermement ses mains. —Je n'ai jamais raconté cette histoire à personne auparavant.

—Dis-moi juste ce qui s'est passé. Je te promets que je ne partirai pas.

Putain, j'espère que non. En prenant une inspiration, je pose ma tête sur le bord de la baignoire et regarde au loin.

—Quand j’ai eu quinze ans, mon père m'a annoncé qu'il était de mon devoir de lui donner un héritier mâle pour l'empire familial, je commence. Il voulait que je sache très tôt qui était attendu de moi et que je n'aie pas la folle idée de ne pas avoir d'enfants. J’étais son héritier, mais il voulait contrôler la prochaine génération D'Agostino le plus tôt possible. Bon sang, à cet âge, je venais de découvrir que je pouvais enfoncer ma queue dans quelque chose et en tirer du plaisir, et voilà que mon père me disait vouloir que j'aie un enfant dès ma majorité. C'était une épreuve mentale à l'époque. Rory se tortille contre moi, son cul heurte ma queue déjà dure, mais je chasse la sensation pour l'instant, sachant que je ne peux pas arrêter l'histoire ici.

—Quand j'ai eu dix-huit ans, il m'a dit qu'il était temps de faire mon devoir envers la famille.

Je me souviens encore de son sourire narquois lorsqu'il a détruit mon week-end, déclarant qu'il avait un plan sur la façon dont je pouvais démarrer ma création d'héritiers. Je l'ai fustigé, lui disant qu'il était complètement fou, et il m'a frappé si fort que ma mâchoire m’a fait mal pendant des semaines. J'aurais dû partir à ce moment-là, m’enfuir et ne jamais regarder en arrière.

—Que s'est-il passé ensuite ? demande doucement Rory, m’arrachant à mes pensées.

Je ferme les yeux face à ce souvenir.

—Ma famille a fêté mon anniversaire à l'italienne. Nous avons eu un grand repas de famille, et il y avait du vin. Je me suis réveillé des heures plus tard dans une pièce faiblement éclairée, avec mon père, ses capos et Hagel. Au début, je pensais m’être évanoui, mais Hagel s'est empressé de me dire qu'ils avaient drogué mon vin pour que je ne lutte pas lorsqu’ils m’ont emmené dans cet endroit.

—J'étais nu, et mon père m'a regardé et m'a dit de me préparer. C'est alors que j'ai réalisé que nous n'étions pas seuls.

Je n'ai jamais été gêné par mon corps, mais la façon dont mon père m'a mis nu devant ses capos est quelque chose que je n'ai jamais oublié. —Angelica était là, attachée à l'une de ces tables qu’on utilise en gynécologie, et ses parents se trouvaient dans la pièce. Je me souviens… Je m'arrête, et je dois me racler la gorge face au puits d'émotions qui me frappe. La main de Rory serre la mienne et je dépose un baiser sur son cou au cas où elle ne me laisserait pas la toucher une fois que j'aurais fini. —Je me souviens que sa mère criait son nom.

Angelica était déshabillée, des larmes coulaient sur ses joues alors qu'elle luttait contre les liens de cuir qui la maintenaient en place.

C'est un spectacle que je n'aime pas ressortir de ma mémoire. Je me souviens du dégoût que j’ai ressenti devant la façon dont le reste des hommes la reluquait, ils n’ont pas pris la peine de faire quoi que ce soit à propos des cris de sa mère.

—J'ai essayé de trouver quelque chose pour la couvrir, mais mon père m'a frappé du revers de la main et m'a dit d'aller faire mon devoir. La honte m'envahit lorsque je sens Rory se raidir, et je suis surpris qu'elle me tienne toujours la main.

—J'ai refusé, je m’empresse d’ajouter.

Hagel m'a ri au nez et m'a traité de fiotte, il disait que je n'étais pas le fils du Don, et je lui ai craché dessus. C'est mon père qui l’a empêché de me tuer ce jour-là, lui disant de préparer la fille pour son fils. —Hagel et les capos présents ont violé Angelica.

Rory prend une inspiration et je pose mon front sur son épaule, sentant les larmes monter devant que je dois avouer ensuite. —Elle a crié avec chacun, suppliant tout le monde de l'aider. Après le quatrième, elle a complètement cessé de parler. Son père a supplié le mien d'arrêter cette folie, il disait qu'il ferait n'importe quoi pour que mon père laisse partir sa fille.

—Oh, Nico, chuchote Rory.

Je ne peux pas m'arrêter maintenant. Elle a besoin de savoir le pire dans ce que j'ai fait, de savoir comment j'ai été un putain de lâche devant mon père et que je n'ai pas essayé de lutter.

—Après qu'ils en aient fini avec elle, mon père a pointé un pistolet sur la tempe de sa mère et m'a dit de prendre mon tour. Je ne pouvais pas laisser une femme innocente mourir.

Angelica me suppliait des yeux de sauver sa mère, et quand je suis entré entre ses jambes, elle m'a regardé et m'a dit que tout allait bien. Ses gentils mots m'ont hanté toutes ces années. Elle savait ce qui allait se passer, et elle m'a réconforté, pour soulager ma conscience.

—Je devais le faire. J'ai été délicat avec elle.

Cela n'a pas été quelque chose que j'ai apprécié, je me suis forcé à me dépêcher pour ne pas la blesser encore plus que les autres. Mon père et Hagel ont ri de mon soulagement prématuré, et m’ont obligé à leur montrer ma bite qui coulait pour qu'ils mettent fin à l'assaut sur Angelica.

—C'est moi qui l'ai sortie de ce lit, et je l’ai couverte avec les vêtements qui traînaient. Elle tremblait dans mes bras, et je ne pouvais rien y faire. J'ai vomi au moment où je l'ai reposée.

Je me sentais comme un connard de la pire espèce, qui profitait d'une femme impuissante. Elle n'avait rien fait pour mériter ce genre de traitement, elle n’était que la victime de la colère de mon père contre le sien, qui lui avait fait du tort.

Un sanglot s'échappe de Rory et je relève la tête, sans me soucier des larmes qui coulent sur mes joues.

—Ensuite, mon père a tiré sur ses parents devant elle alors qu'ils suppliaient pour leur vie.

Le bruit des coups de feu résonne encore dans mes pensées, j'entends Angelica ne crier qu'une seule fois alors que sa mère tombe sur le côté, la balle mettant fin à sa vie.

Son père était le suivant, mais pas avant que mon père ne force Griffin à mendier pour sa vie, à s'excuser pour ce qu'il lui avait fait et ce qu’il avait fait à l'entreprise. Griffin a supplié de pouvoir toucher sa fille une dernière fois, et mon père n'a pas accordé cette dernière demande, il a demandé à Hagel de tenir Angelica devant son père pendant que son ancien employeur lui enfonçait une balle dans le crâne. J'ai essayé de l'arrêter, d'intervenir au dernier moment, mais Hagel m'a frappé avec son arme, et je me suis réveillé dans mon propre lit, ne sachant pas ce qu'ils avaient fait d'Angelica par la suite.

—Un mois plus tard, mon père m'a dit qu'Angelica était enceinte. Donc je savais qu'elle était toujours en vie, mais je ne savais pas où il la cachait. J'ai essayé de la trouver, j'ai essayé d'obtenir des informations, mais il s'est assuré que je n’y arrive pas.

Je ferme les yeux.

—Il m'a tenu au courant de l’avancée chaque mois, pour plaisanter. Parfois, cela arrivait sous forme de message ou d'e-mail, ou simplement d'une putain de visite. A chaque fois, je voulais le tuer, mais je savais que si je le faisais, je ne la retrouverais jamais. Un jour, il m'a dit qu'elle avait accouché et que j'étais l'heureux père d'un fils.

Exactement ce qu'il voulait.

—Il a son héritier au cas où quelque chose m'arriverait.

—Et le mariage ? demande ma femme, la voix empreinte d'une émotion que je ne veux pas voir. J'ai vu le certificat.

—Je ne sais pas, je réponds honnêtement. Il a peut-être falsifié les documents ou payé quelqu'un pour les fabriquer, mais je n'ai jamais été avec Angelica et je ne l'ai pas épousée.

Je l'aurais fait, bien sûr, si cela signifiait pouvoir la protéger de mon père et de ses sbires. Je lui aurais donné mon nom de famille pour l'éloigner de lui. —Tu es ma seule femme, Rory.

Je sais qu'elle ne veut pas entendre qu'elle a épousé un tel monstre, mais maintenant que mon secret est révélé, un poids a disparu de ma poitrine. Je le portais depuis des années, effrayé que ce jour arrive, où je pourrais rencontrer quelqu'un qui compte pour moi et que je doive le lui cacher.

Maintenant, c'est à Rory de digérer l'information et de me dire qu'elle me déteste, putain. Je ne lui voudrais pas. Je me déteste pour ce dont j'ai fait partie, même si cela était sous la contrainte. Il n'y a aucune excuse. —Je ne te demande pas de me pardonner, dis-je. Je ne te demande pas d'oublier ce que j'ai fait à Angelica ou le fait que je veuille détruire mon père pour m'avoir mis là-bas cette nuit-là. Je ne m'attends pas à ce que tu comprennes le monde de merde dans lequel je vis, et je suis désolé de t'y avoir amené, Rory. Je n'aurais jamais dû te toucher cette nuit-là. Je n'aurais jamais dû…

Je ne peux pas terminer ma phrase, mon monde s'effondre autour de moi. Rory va partir, ce qui m'obligera à faire quelque chose que je ne veux pas faire, pour la protéger. Elle est ma principale priorité.

Alors, j'essaie une fois de plus.

—Ne me quitte pas.
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Chapitre 9

Rory

Tout ce que j'ai imaginé dans ma tête sur ce qui s'était passé entre Nico et Angelica n'a rien à voir avec l'histoire qu'il vient de me raconter. Carmine D'Agostino est le pire type d'être humain que je n'aie jamais rencontré, et la prochaine fois que je me retrouverai face à lui, je le tuerai.

—Rory, dit Nico en resserrant ses mains sur les miennes. Dis quelque chose.

Il y a du désespoir dans sa voix mais aussi de la tristesse, une tristesse qui vient du fait qu'il a peur de ce que je vais dire. Je n'arrive toujours pas à croire qu'il me l'a dit, mais plus important encore, ce que je vais faire ces prochaines minutes est très important pour notre avenir.

Mon mari est un homme brisé, et je comprends désormais sa rage, son besoin de me protéger.

Je veux l'aider à guérir.

Je lâche ses mains et me tourne dans la baignoire pour lui faire face. Mon cœur se brise en voyant la rougeur de ses yeux. L'histoire qu'il a racontée doit être difficile à revivre, d'autant plus que c'est son propre père qui lui a fait vivre cet enfer.

La mâchoire de Nico est serrée et je sais qu'il se prépare au pire de ce que je pourrais dire. Je ne peux pas imaginer ce qu'il pense. —Ce n'est pas de ta faute, je commence, les larmes coulant sur mes joues pour eux tous.

Pour Angelica et sa souffrance, pour Nico et l'horrible culpabilité qu'il porte depuis toutes ces années, en sachant qu'il a un fils mais qu’il n’a aucun moyen de le retrouver. Il doit y avoir une place spéciale en enfer pour son père et pour Elias.

Il baisse la tête, mais je saisis légèrement son menton, et le force à croiser mon regard.

—Non, je grince en cherchant au fond de ses yeux. Tu ne vas pas prendre la responsabilité de cela. Ce n'est pas de ta faute, Nico.

—Bien sûr que si, s’exclame-t-il d'une voix dure. Putain, je suis resté là et je n'ai rien fait !

Je sais que sa colère n'est pas dirigée contre moi, mais mon cœur me fait quand même mal.

—Dis-moi que tu me détestes, continue-t-il en tournant la tête. Dis-moi que tu veux partir.

Il s'attend à ce que je l'abandonne, mais c'est loin d'être ce que j'ai prévu de faire.

—Nico, regarde-moi, dis-je en posant mes mains sur son visage. Quand il me regarde, je vois la tristesse dans ses yeux, la résignation d’avoir perdu tout ce à quoi il tenait.

—Je ne te déteste pas. Je ne pourrais jamais te détester.

Ses yeux s'écarquillent et j'essuie le reste des larmes sur ses joues. —Ce qui s'est passé était horrible, dis-je. Il est impossible d’imaginer ce que tu as vécu entre les mains de l'homme qui était censé te protéger, ce qu'il t’a fait faire alors que tu savais clairement que c'était mal.

—Rory, déclare-t-il, mais je passe mon doigt sur ses lèvres, et je l’interromps. Je sais que tu es bon. Je sais que tu ne ferais jamais rien de tel sans y être forcé. Je t'ai vu avec notre fils et tu es un homme attentionné, un homme bon.

Sa lèvre tremble sous mon pouce, mais je continue. —Je t'aime Nico. Je pense que je t’aime depuis un moment, et peu importe ce qui s'est passé dans ton passé, ce n'est pas ton avenir. Être un père, être un mari, c'est ça ton avenir.

C’est bon. Je l’ai dit. Je lui ai dit ce que je ressentais. Cela ne m'avait pas frappée, jusqu'à ce moment précis où j’ai eu envie qu'il sache que je l'aime. Après une telle confession, comment ne pourrais-je pas l’aimer ? Bien sûr, c'est horrible, mais il s'est ouvert à moi, il m'a fait confiance avec son secret le plus sombre et m’a offert la possibilité de comprendre toute la situation concernant Angelica.

Cela signifie qu'il tient à moi aussi, et je vais m'y accrocher.

Nico tend la main pour attraper la mienne, la retirant de ses lèvres. —Tu es la chose la plus importante de ma vie, dit-il en appuyant son front contre le mien. J'abandonnerais le monde pour te garder, Rory. Je donnerais ma vie pour te rendre heureuse, pour te garder là où tu appartiens, et c'est auprès de moi.

Je ravale l'assaut de larmes qui menace de me submerger, et j’enroule mes bras autour de son cou, pour le serrer contre moi. Il m'écrase contre sa poitrine et je peux sentir les battements rapides de son cœur.

—Je ne veux jamais connaître la vie sans toi, poursuit-il d’une voix douce. Je ne veux jamais me réveiller sans que tu sois là.

—Je ne vais nulle part, je réponds en pressant mes lèvres sur son épaule. C’est vrai. Il y a une partie de moi qui souhaite partir depuis longtemps, mais maintenant, je ne pourrais pas partir même si j'essayais.

Car si je partais, mon cœur resterait avec Nico.

Mon mari tremble dans mes bras.

—Je suis tellement désolé.

Je sais qu'il l'est. Nous sommes tous les deux des pions dans le jeu de son père depuis trop longtemps, et maintenant que le secret est dévoilé, je suis vraiment la femme de Nico, et rien ne pourra m'empêcher de l'aider à détruire son père ainsi qu’Elias. J’ai envie de leur arracher les yeux pour ce qu'ils ont fait à mon mari et pour avoir détruit la vie d'une jeune femme pour leur propre intérêt personnel. J’ai envie de leur infliger une douleur qu’ils n’ont jamais ressentie auparavant et être celle qui se tient au-dessus de leur corps pendant qu'ils saignent à mort, afin qu’ils sachent que c'est moi qui leur ai fait ça.

Je veux me venger, tout comme Nico.

Finalement, Nico recule et passe une main sur mon visage. —L'eau devient froide.

C'est vrai.

—Je n'ai pas remarqué.

Un sourire traverse ses lèvres, mais le regard hanté dans ses yeux ne disparaît pas.

—Pouvons-nous, je veux dire, j'ai besoin de passer du temps avec toi, Rory.

Je me penche et touche son nez avec le mien.

—Fais-moi l'amour, Nico.

Je veux qu'il touche chaque centimètre de mon corps, et je veux en faire de même en retour pour essayer d'effacer la laideur du passé, de son passé.

—Avec plaisir.

Nous sortons ensemble et après nous être essuyés, je le laisse me conduire nue dans la chambre, sans me soucier qu'il voie mon corps d’après grossesse. Le regard brûlant dans ses yeux est suffisant pour que je sache qu'il me désire toujours.

Au lieu de me pousser vers le lit, toutefois, il me colle contre son corps puissant.

—Je veux vénérer ma femme, dit-il en passant sa main dans mes cheveux. Putain, Rory, je ne peux pas vivre sans toi.

Je connais cette sensation. Nico est entré dans ma vie d'une manière folle, mais maintenant qu'il est là, je ne peux plus vivre sans lui. Je ne veux pas vivre sans lui, et ce combat qu'il va mener contre son père me fait peur. Il ne peut pas être blessé, plus maintenant. Anthony et moi avons trop besoin de lui.

Quand ses lèvres touchent les miennes, je m’accroche à lui et le laisse m'embrasser avec la passion refoulée qu'il gardait à l'intérieur. Ses mains se posent partout sur mon corps, et je gémis dans sa bouche quand il effleure mon intimité. Nous ne nous sommes pas touchés depuis la nuit où Anthony est né, et même si cela ne fait que cinq semaines, je n'attendrai pas un instant de plus pour sentir mon mari en moi.

Nico arrache sa bouche de la mienne alors que ses mains saisissent mes seins et que ses pouces frôlent les tétons durcis. —Tu es magnifique, putain, Rory, souffle-t-il. Ma femme.

—Mon mari, je halète alors qu'il penche la tête et prend l’un de mes seins dans sa bouche. Oh mon Dieu, Nico.

Ses dents effleurent le sommet raide et mes genoux cèdent. Les sensations sont sûrement plus fortes après l'accouchement car je suis déjà trempée.

Quand il passe à l'autre sein, je me tiens là, à apprécier le tourbillon de chaleur qui se développe dans le bas de mon corps. —Tu aimes ça ? demande-t-il d'une voix rauque en soufflant sur mon téton.

—Ou-oui, je réponds alors que mes mains passent dans ses cheveux. Nico glousse et recommence, et je gémis d’une voix rauque dans ma gorge. A ce rythme je vais m'enflammer toute seule.

Nico me surprend en se laissant tomber sur un genou, ses lèvres caressant mon ventre.

—Un jour, dit-il en traçant délicatement mes marques de grossesse. Nous essayerons d’avoir une fille qui ressemble à sa mère.

Mon cœur fond, et je me dis que j'aimerais avoir un autre garçon avec les yeux de son père à la place. Nico veut d’autres enfants. Il veut une famille.

Il veut cet avenir.

—Écarte tes jambes, Rory, murmure-t-il en embrassant l'intérieur de ma cuisse. Laisse-moi te goûter.

Mon corps tout entier tremble alors que je fais ce qu’il me demande, et ses doigts m'écartent avant qu'il ne suce mon clitoris déjà gonflé. Je siffle face à ce contact, et je gémis un instant plus tard quand Nico insère son doigt dans ma chaleur serrée.

Seigneur, cet homme signera ma mort !

Je sens la pression commencer à monter à chaque poussée de son doigt, à chaque tiraillement de mon clitoris entre ses dents, et mes genoux commencent à vaciller. Je ne me suis pas touchée une seule fois depuis cette nuit, j’attendais ce moment.

—Oh mon Dieu, Nico, je gémis en me tenant la tête. Je vais venir.

Il répond en augmentant la pression et je crie lorsque mon corps se relâche et que la chaleur inonde mes veines. Nico est là immédiatement, il me rattrape alors que je commence à tomber, et me porte jusqu'au lit, pour me déposer sur les draps de soie.

—Ne pars pas, je murmure, effrayée que cela se termine ici.

Son sourire est plein de tendresse.

—Je ne vais nulle part, déclare-t-il en effleurant mes lèvres des siennes. Je peux goûter ma propre libération sur ses lèvres, et ce n'est pas désagréable.

—Je dois aller chercher un préservatif. Je ne suis pas prêt pour un autre enfant.

Je lui fais un sourire.

—Moi non plus.

Il s'éloigne et je fixe le plafond, mon cœur menaçant de déborder d'amour pour mon mari. Ce qu'il a partagé avec moi est quelque chose de particulièrement important pour lui, et je ne trahirai pas sa confiance en le dévoilant à quelqu'un d'autre. Ce n'est pas à moi de raconter cette histoire, et j'espère qu'il sait que je ferais quelque chose d'aussi stupide que de le mettre partout en première page.

Je ne le ferais pas.

Je sens le lit s’affaisser et je jette un œil, observant Nico y grimper, sa queue dépassant fièrement de son corps. Ma bouche devient sèche devant cette vue. J’ai envie de le toucher.

—Allonge-toi, lui dis-je en me mettant à genoux.

Il hausse un sourcil mais fait ce que je demande, et j'effleure légèrement son gland avec mon doigt, le sentant sursauter en réponse. —Attention, femme, grogne-t-il en plaçant ses mains derrière sa tête. Il est détendu mais nerveux en même temps, son corps est tendu, et je souris.

—Je fais toujours attention.

—Ça fait cinq longues semaines, répond-il d'un ton neutre en étouffant les mots au moment où je l’attrape entre mes doigts. Je ne vais pas mentir. Ce sera rapide.

—Bon, dis-je avec légèreté en traçant la veine sous sa peau soyeuse. Juste un avant-goût.

—Rory, dit-il d'une voix étranglée alors que je me penche et que je passe mes lèvres sur son gland, en veillant à faire attention aux terminaisons nerveuses. Il gémit et je souris, sachant que c'est l'une des rares fois où il se soumettra à qui que ce soit. Je le prends dans ma bouche, le travaille avec ma langue, et je le suce légèrement pour ne pas le faire venir trop tôt.

Je le veux en moi.

Sa main passe dans mes cheveux et je laisse Nico me guider là où il me veut, sa légère pression n’est absolument pas.

—J'adore quand tu me suces la queue, dit-il à voix basse. Je rêve constamment de tes lèvres dessus.

Cela renforce mon envie de le conduire au bord du gouffre, et il se met rapidement à haleter tandis qu'il m'éloigne doucement, ses yeux assombris par la passion.

—Putain, Rory.

—Oui, baise Rory, dis-je en écho, avant d’attraper ses épaules pour le tirer sur moi. S'il-te-plaît, Nico.

Il enfile le préservatif avant de se lever au-dessus de mon corps, et de pousser à l’intérieur de moi.

—Je ne peux pas vivre sans toi, dit-il durement, touchant mon âme. Tu es tout pour moi.

—Montre-le moi, lui dis-je en l'attirant dans un baiser. Sa bouche ravage la mienne tandis qu'il pousse en moi et je gémis, mon corps se resserrant autour de lui.

—Est-ce que ça va ? demande-t-il en déposant des baisers sur mes paupières. Dis-moi que tu vas bien.

—Je vais bien, dis-je haletante, en m'agrippant à sa taille pour le pousser à continuer. Ne t'arrête pas.

Il gémit et presse son visage contre mon épaule alors qu'il pompe en moi.  Je crie son nom au deuxième orgasme et il m'attrape la main, entrelace nos doigts en tenant ma main au-dessus de ma tête. —Donne-toi à moi, grogne Nico alors que j'incline mes hanches pour mieux répondre à ses poussées. Donne-moi tout, Rory.

Je souffle son nom alors qu'il m'emmène plus loin, qu’il martèle en moi en libérant des vagues de plaisir qui envahissent mon corps. —Mon Dieu, Rory, dit-il, ses doigts s'enfonçant dans mes hanches. Tu me donnes l’impression de rentrer à la maison.

Les larmes me piquent les yeux. C'est exactement ce que je veux entendre, qu'il me considère comme sa sauveuse, sa maison, et non pas le foyer dans lequel il a grandi. Ce n'était pas de l'amour, ce n'était pas un foyer.

Mais nous, ça l’est.

Quand Nico rencontre mon regard, je vois les émotions déchaînées dans ses yeux, et je le pousse vers moi pour un baiser alors qu'il se déverse dans le préservatif. Nico s'effondre sur mon corps et je le serre contre moi, les larmes roulant sur mes joues. Ce que nous avons fait ce soir, ce n’est pas simplement du sexe. C'est faire l'amour, et j'espère que Nico ressent la différence.

Parce que moi je la ressens.

Finalement, Nico gémit et roule sur moi avant de se relever. —Je reviens, promet-il en couvrant mon corps avec le drap. Je le regarde s'éloigner, le visage brûlant alors que j'admire le cul musclé de mon mari tout le long du trajet. Mon Dieu, il est magnifique, et il est tout à moi. Il n'est marié à personne d'autre qu'à moi. Il ne m'a pas menti, il n'a rompu aucune sorte de vœux de mariage en m'épousant.

Je l'aime à la folie.

Quand Nico revient, il ne remonte pas dans le lit tout de suite, il saisit d’abord ma main et fait glisser mes bagues sur mon doigt, ce qui me surprend.

—Celles-ci appartiennent à ta main, dit-il d'un ton sec. Je les transporte depuis le jour où tu me les as rendues, j’attendais le moment de pouvoir te les rendre.

Je regarde ma main avant de croiser son regard, et la tendresse douloureuse que j’y vois me fait monter les larmes aux yeux. —Je t'aime, dis-je précipitamment en regardant son expression changer vers quelque chose de beaucoup plus spécial entre nous. Je me fiche de qui tu es, Nico. Je sais qui tu es et tu es mon mari.

Il ouvre la bouche pour dire quelque chose, et mon cœur bondit dans ma gorge, je me demande s'il va me dire la même chose. Nico a tout dit, sauf ces trois mots, et même si je l'ai ressenti dans l'amour que nous venons de partager, ce serait bien de l'entendre aussi de sa bouche.

A la place, il se penche et pose ses lèvres sur les miennes. —Déplacez-vous, Mme D'Agostino, afin que votre mari puisse vous rejoindre au lit.

Je ne montre pas ma déception et je me décale, sentant Nico se glisser derrière moi. Son bras se serre autour de moi et il me tire contre sa poitrine, sa queue nichée contre mon cul.

—Ça m’avait manqué, déclare-t-il un instant plus tard, son souffle remuant près de mon oreille.

—Moi aussi, j’admets avec un soupir. S'il-te-plait, Nico, ne m'exclus pas maintenant.

Il soupire et dépose un baiser sur mon épaule nue. —Je vais essayer de ne pas le faire, mais tu dois comprendre, je dois te protéger toi et Anthony de mon père. S'il sait à quel point je tiens à toi, putain, il mettra tout en œuvre pour me faire du mal en te blessant, Rory. Je ne peux pas laisser quoi que ce soit t'arriver à cause de lui.

Je pose ma main sur la sienne, entrelaçant nos doigts. —Nous sommes dans le même bateau.

Il ne répond pas et il ne faut pas longtemps avant que j'entende sa respiration profonde, heureuse que Nico se soit enfin laissé entraîner vers le sommeil. Peut-être que ce soir, il pourra dormir tranquille, en sachant qu'il n'y a plus de secrets entre nous.

Je laisse mon esprit dériver vers ses mots. Ce qu’Angelica a enduré est horrible, tout comme les abus que Nico a subis de la part de son père. Cela doit le tuer de savoir que son fils est quelque part là-bas, et il n'a aucune idée de l'endroit où il se trouve. Où qu'il soit, je ne lui tournerai pas le dos. S'il y a un enfant, je l'aimerais autant que j'aime son père.

En soupirant, je sens le bras de Nico se resserrer autour de moi, et je sais qu'il rêve de nous. Ce soir a changé beaucoup de choses dans notre relation, et je suis plus déterminée que jamais à l'aider à retrouver son fils. Je suis sa femme, et c'est mon travail de protéger mon mari, peu importe qu'il soit un Don de la mafia.

Nico a besoin d'être aimé et protégé, et je peux faire les deux. Je veux faire les deux. Je veux lui donner la vie qu'il n'a jamais eue, l'amour qu'il n'a jamais reçu, et je peux attendre avant qu'il me le rende.

J'ai tout le temps.
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Chapitre 10

Nico

Le lendemain matin, je me réveille dans la lumière de l'aube, trouvant ma femme toujours nichée contre moi, son bras enroulé autour de son oreiller avec son cul pressé contre ma queue, la taquinant très légèrement.

Je ne peux pas m'en empêcher. Je passe ma main sur sa hanche nue, pensant à la nuit dernière et à tout ce que j'ai partagé avec elle. J'espère que Rory est consciente que c'est une marque de confiance entre nous de montrer les pires côtés de moi, et j'espère qu'elle ne l’utilisera pas contre moi.

Comme me mettre sur la première page des journaux pour que tout le monde puisse lire et juger. Mon Dieu, si elle faisait quelque chose de la sorte, mon père ne s'arrêterait pas tant qu'elle ne serait pas morte.

Elle ne le fera sûrement pas. Elle doit savoir à quel point j'ai eu du mal à mettre mon âme à nu comme ça, à lui confier les secrets que j'ai si longtemps gardés, la honte que j'ai ressentie pendant des jours, des semaines, des mois, voire des années après cela, à me demander où Angelica était et à quoi ressemblait mon fils. Maintenant que j'ai Anthony, je veux plus que jamais retrouver mon fils, assurer sa sécurité et lui offrir un foyer dans lequel on s’occuperait de lui.

Je veux le protéger de tout ce que mon père a prévu pour lui jusqu'à ce que je puisse me débarrasser de ce vieux connard et que tout le monde puisse respirer un peu plus facilement.

Jusqu'à ce jour, je dois assurer la protection de ceux que j'aime, à commencer par la femme qui se trouve à côté de moi. Ce que nous avons partagé hier soir, les choses qu'elle m'a dites… Rory n'a aucune putain d'idée des murs qu'elle a déconstruits en me disant qu'elle m'aimait. Je n'ai jamais pensé trouver quelqu'un qui m'aimerait, surtout après lui avoir raconté ce genre d'histoire.

Rory marmonne quelque chose dans son sommeil, et je glisse ma main vers son ventre, la tenant juste un peu plus longtemps. Dès que je quitterai ce lit, je sais que la nuit dernière deviendra un souvenir, et je veux apprécier le fait que Rory n'est pas sortie de la chambre après tout.

De plus, je sais qu'elle voulait m'entendre lui dire que je l'aime. Je n’ai juste pas réussi à sortir les mots de ma bouche la nuit dernière, et je ne sais pas pourquoi. Je tiens énormément à Rory. Elle est tout mon monde, et sans elle dans ma vie, tout ce que je fais ne vaut rien. Elle m'a sorti d'un endroit sombre, et même si elle ne saura jamais à quel point elle m'a sauvé, je ne peux pas lui dire ce que je ressens en utilisant ces termes. Cela n'appartient tout simplement pas à mon vocabulaire.

Merde, je le ressens, ou du moins c'est ce que je pense ressentir pour elle. Je sais que je ne veux aucune autre femme dans ma vie maintenant que je l'ai.

Mais avant la mort de mon père, je ne peux explorer aucun sentiment. Je n'ai pas menti à Rory. Maintenant que nous sommes sur la même longueur d'onde quant à ce qui se passe dans ma vie, mon père va le découvrir. Il va découvrir que Rory signifie énormément pour moi et il va essayer de l'utiliser contre moi. Il va essayer de mettre la main sur mon fils, et je ne peux pas permettre à l'un d'eux d'être touché par ce connard.

Je dois les garder en sécurité.

Alors, je réveille lentement Rory, et la retourne sur le dos au moment où ses yeux s’ouvrent.

—Bonjour, dis-je en effleurant paresseusement ses lèvres avec les miennes. Bien dormi ?

—J'ai très bien dormi, répond-elle en étirant ses bras au-dessus de sa tête. Le drap glisse et je souffle lorsque ses seins apparaissent, en repensant à ce que ça me fait de les avoir dans ma bouche.

—Tu t'es levé pour Anthony ?

Je secoue la tête.

—Tilda est restée pour que nous puissions avoir un peu d'intimité. Je suis allé les voir il y a quelques heures et j'ai trouvé la nounou endormie dans le lit d'appoint de la chambre d'Anthony. Elle va toucher une sacrée prime ce mois-ci pour ça.

—C'est gentil de sa part, répond-elle avec un regard toujours endormi. Alors tu peux rester au lit toute la journée ?

Je souris, et j’aimerais pouvoir le faire. C'est un refuge où personne ne peut nous atteindre, et il est facile d'oublier que quelque chose existe en dehors d’ici.

—Malheureusement, je dois assister à certaines réunions.

Rory bouge sa lèvre inférieure.

—Eh bien, c’est dommage.

—Mais, je continue alors que mes yeux errent sur ses seins, ce qui me distrait. Je pourrais te préparer le dîner ce soir.

—L'un des rares plats que tu sais cuisiner ? me taquine-t-elle avant de haleter au moment où je tends la main pour saisir sa poitrine.

—Qu'est-ce que tu as dit ? je demande avec légèreté, en pinçant son téton entre mes doigts.

Je me taquine autant que je la taquine, et ma queue palpite douloureusement contre sa cuisse.

Les yeux de Rory se ferment et elle se cambre contre mon toucher, me poussant silencieusement à continuer.

—Mon Dieu, Nico, ne t'arrête pas.

En un éclair, je glisse un préservatif et l'empale avec ma queue en un seul mouvement, et nous gémissons tous les deux lorsque je m'enfonce profondément en elle.

—Merde, Rory, je grogne en agrippant fermement ses hanches. Tu es tellement mouillée.

Elle gémit et soulève ses hanches, puis ses yeux trouvent les miens. —S'il-te-plaît, Nico.

C'est tout ce que j'ai besoin d'entendre. Je l'amène vers un orgasme, et je lutte contre le mien en jouant avec son clitoris gonflé avec mes doigts, puis je glisse doucement en elle et hors d'elle comme si j'avais tout le temps du monde. Bien sûr, je me torture aussi, mais les sons qu'elle émet au fond de sa gorge, putain, ils sont suffisants pour me faire continuer.

Finalement, Rory saisit fermement mes biceps, et ses ongles s'enfoncent dans ma peau.

—Nico, souffle-t-elle alors que son corps tremble de son orgasme. Je grogne et me vide dans le préservatif, en criant son nom d'une voix rauque.

C'est comme ça qu’il faut commencer la matinée.

—Waouh, dit Rory après un moment, alors qu'elle passe ses doigts dans mes cheveux pendant que je reprends mon souffle contre sa poitrine. Je pense que nous devrions le faire plus souvent.

Je ris, et m'écarte de son corps pour me lever.

—Je ne peux pas être en désaccord avec ça, ma femme.

Rory me sourit gentiment et je déglutis en me demandant comment je l'ai tenue éloignée aussi longtemps. Elle est dans mon sang, dans ma putain d'âme, et je ne sais pas comment gérer ça.

Une fois habillé, je me penche et lui dépose un vrai baiser. —Je serai de retour cet après-midi, et nous aurons ce repas, je promets.

Elle tend la main et me prend la joue, en passant son pouce dessus. —Fais attention, d'accord ?

Son inquiétude pour moi fait s’effondrer le reste du mur autour de mon cœur, et j'ai envie de me déshabiller et de remonter directement dans mon lit.

—Je rentrerai auprès de toi. Je le ferai toujours.

Rory me fait un petit signe de tête et je quitte la chambre avant de changer d'avis, en enfonçant mes mains dans mes poches. Vincent me retrouve à la porte.

—On dirait que tu as passé une bonne nuit, déclare-t-il avec un sourire plein de sous-entendus sur le visage, alors que nous marchons dans le couloir vers l'ascenseur.

—Arrête, je grommelle en appuyant sur le bouton. Seul Vincent peut s'en tirer en me disant ça sans perdre la vie. —Mets un garde supplémentaire à cet endroit, tu viens bien ? Je veux des rapports à chaque heure.

Le petit sourire de Vincent disparaît de son visage. —Tu t'attends à quelque chose, Don ?

C'est un sentiment dont je ne parviens pas à me débarrasser. Il n'y a aucune chance que je sois aussi heureux et que quelque chose ne vrille pas. Chaque cellule de mon corps voudrait rassembler Rory et Anthony et les enfermer dans un endroit où personne ne pourrait les trouver. —Non, dis-je finalement lorsque les portes s'ouvrent. Je veux juste être sûr.

—Compris, répond-il avant de monter dans l'ascenseur. Nous les garderons en sécurité.

Je sais qu'il le fera, mais cela n'atténue tout de même pas mes inquiétudes.

***

L'heure du déjeuner approche lorsque mon portable sonne sur mon bureau. J'appuie sur le bouton du haut-parleur pour répondre à l'appel. —Ouais ?

—Nico.

Je suis instantanément en alerte.

—Elias. A qui dois-je ce plaisir ?

Il ricane.

—Je ne pense pas que mon nom et le mot plaisir aillent de pair pour toi.

—Va droit au but, je grogne, ne voulant vraiment pas avoir affaire à lui aujourd'hui.

Après la nuit dernière, il est la dernière personne à qui je veux parler, car je sais ce que j'ai à perdre maintenant.

—Je suis occupé.

—J’imagine que tu l’es, répond-il d'un ton neutre. Je t’appelle pour te faire savoir que le nom de ta femme tourne dans le commissariat.

Je me redresse. Rory a probablement ouvert la boîte de Pandore en parlant au procureur dès le départ. Il n’a fallu alors que peu de temps pour découvrir qu'elle était mariée avec moi, et son enquête sur les dossiers de son mari a dû attirer l'attention de quelqu'un. Je ne suis pas en colère contre elle à ce sujet, mais je craignais que quelque chose comme ça se produise, et d’autant plus avec cet enfoiré.

—Rory fait juste son travail, dis-je finalement en envoyant immédiatement un message à Vincent pour commencer à se renseigner au commissariat. Mon père a ses indics, et j’ai les miens.

—Non, pas elle, répond Elias en me surprenant. Angelica. Ça parle, Nico. Je pense que toi et moi, nous devrions nous voir.

Je passe une main sur mon visage. Je ne suis pas certain de savoir pourquoi le laquais de mon père veut me parler, mais si le nom d'Angelica tourne, alors c’est peut-être le meilleur moyen pour moi de découvrir où elle se trouve.

Car je sais que peu importe où elle est, mon fils y est également. —Tu penses que je vais faire confiance à ce qui sort de ta bouche ? je réponds d’un ton léger, testant Elias pour voir ce qu'il dira ensuite.

—Fais-moi confiance, répond-il. Tu vas vouloir entendre ce que j'ai à dire.

Et merde.

—Bien, je grince, sachant que j'emmènerai Vincent au cas où ce serait un coup monté par mon père.

Cela ne m’étonnerait pas de ce connard.

—Chez Marie. Cinq heures. C'est le seul moment que j'ai pour des gens comme toi.

—Je te verrai là-bas, répond-il avant de raccrocher.

Je grogne et jette les papiers que je regardais par terre d'un seul coup. Putain d'Elias. Il sait qu'il tient quelque chose sur moi, sans oublier que mon père contrôle chacun de ses mouvements. Il n'y a aucun doute dans mon esprit que mon père est derrière tout cela, mais il n'y a aussi qu'une seule façon de savoir exactement ce qu'ils attendent de moi et pourquoi diable il a évoqué le nom d'Angelica.

Je vais devoir le rencontrer.

A cinq heures précises, je sors de la voiture, en boutonnant mon manteau sur ma chemise. Mon visage est impassible, mais mes yeux parcourent la rue et les immeubles pour voir s'il y a quelqu'un qui m’observe. New York est une ville fantôme, il est donc facile de se faire repérer en ce moment.

—Où veux-tu que je sois ? demande Vincent en fermant la porte.

—Juste à la porte, je réponds en passant mes mains dans mes cheveux. Et regarde l’heure. Je veux sortir à six heures.

J'ai rendez-vous avec ma femme à la maison et je lui ai promis de lui préparer un repas. Il est hors de question que je la laisse tomber ce soir.

—Compris, patron.

Vincent m'ouvre la porte et je pénètre dans le restaurant vide, et l’odeur de cet endroit avant que la pandémie ne frappe me manque. S'il n'y avait pas de confinement, Chez Marie serait rempli de monde, probablement avec une file d'attente devant le bon restaurant italien. Il y aurait des rires et des tintements de verres à vin, et l'air serait enveloppé de la sauce tomate bouillonnante de la cuisine.

C'est l'un des rares endroits que mon père possède où j'ai aimé me rendre à l'adolescence puis à l'âge adulte.

Ce soir, cependant, la salle à manger est vide à l'exception d'Elias, déjà assis à une table près du fond afin qu'il puisse observer quiconque franchirait la porte d'entrée.

—Nico, déclare-t-il avec un hochement de tête alors que je le rejoins. Je choisis le siège latéral au lieu de celui qui me fait tourner le dos à la porte. Si quelqu'un cherche à me tuer, je veux le voir arriver. —Je ne savais pas si tu viendrais ou non.

—Peut-être que je suis curieux, dis-je dit en m'adossant à la chaise avec l'air d'être détendu en sa présence.

En réalité, je suis plus tendu qu'une horloge, j’attends un coup dans le dos de cette rencontre.

Bon sang, si le gardien de l'hôpital n'était pas constamment auprès de mon père, je m'attendrais à moitié à ce qu'il franchisse la porte de la cuisine, avec son putain de sourire sur le visage.

Elias penche la tête sur le côté, un sourire narquois sur le visage. —Alors je ne tournerai pas autour du pot. Je sais que tu as une famille qui t'attend.

Je ne mords pas à l'hameçon, je m'attends pleinement à ce qu'il évoque Rory et Anthony. Toutes les réactions que j'aurais autour de lui seront détaillées à mon père, et je ne veux pas qu'il sache que ses paroles me donnent envie de lui broyer la cervelle.

Enfin, il le sait probablement déjà.

—Tu as dix putains de minutes.

Elias lève la main en riant.

—D'accord, d'accord. Je vois que tu n’es pas d'humeur à jouer, alors je vais faire vite. Ton fils, l'autre, je sais où il est.

—Tu me l'as déjà dit, je réplique en croisant les bras sur ma poitrine. Viens-en au fait.

—Non, tu ne comprends pas, répond-il. Ton père connaît le garçon depuis des années, il sait où il se trouve exactement. Il l'a fait surveiller, il s’en est même occupé tout ce temps. Il a des projets pour le garçon, des projets qui ne t’obligent pas à vivre après son dix-huitième anniversaire.

Mes poumons se gonflent dans ma poitrine. Je sais depuis un certain temps que mon père ne veut pas que je reprenne l'entreprise familiale après sa mort, il me voit comme le maillon faible de son arbre généalogique, mais il envisage de me remplacer par un fils que je n'ai jamais rencontré ?

—Et cet autre fils que tu viens d'avoir, continue Elias en se penchant en avant. Il mourra avec vous. Rien ne peut être laissé au hasard.

Merde. C'est ma pire putain de crainte, d'avoir un enfant ou une famille qui seront mis dans cette merde et à la merci de mon père. Je me reprends, mais au fond de moi, j'ai envie de prendre la tête d'Elias et de la cogner contre la table.

—Pourquoi tu me dis ça ? je demande. Qu'est-ce que ça t’apporte ?

Le flic plus âgé s’incline en arrière et croise les bras sur sa poitrine en me regardant.

—Il n'y a pas d’affection ici, mais tu es le Don jusqu'à ce que le vieil homme sorte de l'hôpital. Tout le monde le sait, même si on ne l’apprécie pas. Jusqu'à ce qu'il sorte de l'hôpital et qu'il reprenne le dessus, c'est toi qui es responsable, et je ne fais que fournir une police d'assurance en mon nom. Elias se penche à nouveau en avant, un sourire suffisant sur le visage. —J'ai les réponses à toutes tes questions, Nico. Cela dépend à quel point tu veux connaître les réponses.

Je me lève hors de la chaise.

—Ton temps est écoulé, je grogne en ajustant ma veste. Et si tu t'approches de ma putain de famille, je n'hésiterai pas à te faire sauter la tête.

Elias ne frémit pas, et je ne m’attendais pas à ce qu’il le fasse. Il est dans l'entreprise depuis assez longtemps pour avoir l’habitude des menaces, et je suis certain qu’en travaillant pour mon père, il en a entendu beaucoup. —De quelle famille parles-tu, Nico ? Tu vas devoir être précis maintenant que tu en as deux. Ça doit être fatiguant de t’occuper des deux.

Je me retourne et m'éloigne, les poings serrés alors que je sors du restaurant avec Vincent sur mes talons.

—Tu veux que je lui tire dessus ? demande-t-il alors que nous montons dans la voiture.

Putain, j’aimerais le faire moi-même. Depuis la nuit de mes dix-huit ans, je voudrais donner à ce connard ce qu’il mérite.

Ce n'est pas le bon moment. Il a raison sur un point. Il en sait trop, et tant que je ne peux pas lui soutirer toutes les informations, il est précieux. —Un autre jour, je lui promets en faisant craquer mes doigts lorsque la voiture sort dans la rue. Fais-le suivre. Je veux savoir s'il va ailleurs.

—Oui, Don.

Je regarde par la fenêtre, vers les immeubles vertigineux qui abritent tant de New-Yorkais se cachant du mieux qu'ils peuvent pendant la pandémie. Leurs vies se sont peut-être arrêtées en un instant, mais la mienne commence tout juste à s'échauffer. Cette guerre avec mon père est sur le point d'atteindre son apogée, et un seul d'entre nous s'en sortira vainqueur. Cet enfoiré a essayé de contrôler ma vie pendant bien trop longtemps, et malgré son retour au pouvoir, je ne vais pas m'en aller.

Je ne vais pas me contenter de m'incliner devant lui.

J'espère simplement pouvoir tenir ma promesse à ma femme, la même promesse que je chuchote à Anthony tous les soirs avant de l'embrasser sur le front. Je dois les garder en sécurité. C'est mon putain de travail de les garder en sécurité, et si j’échoue, tout ce que je sais c’est que ma vie sera terminée.

Je ne pouvais pas laisser cela arriver.
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Chapitre 11

Rory

—Oh, tu es une petite chose gourmande, je chuchote à mon fils en le regardant téter son biberon.

Ses yeux sont grands ouverts, il me fixe et je lui souris, souhaitant qu'il puisse déjà communiquer avec moi. A quoi pense-t-il en me fixant ? Suis-je juste une ombre qu'il peut suivre des yeux ou peut-il vraiment me voir ?

En soupirant, je l'ajuste dans mes bras et le laisse finir son biberon, en repensant aux derniers jours passés avec Nico. Quelque chose a changé entre nous, quelque chose que je ne sais pas s’il faut qualifier de bien ou non. Nico est à la maison tous les soirs, il dîne avec moi et joue avec notre fils jusqu'à ce qu'il soit l'heure d'aller se coucher.

Et au lit, je voudrais souligner qu’il m'offre du sexe incroyable et génial, que je ressens jusqu'à mes orteils. Il me prend aussi dans ses bras après, mais quand je me réveille, il est parti.

Nous ne parlons pas d'Angelica ou de son fils - son autre fils - mais ça me brûle à l'intérieur de ne pas au moins y penser. Je vais aider Nico à retrouver son fils. Il mérite de le rencontrer, et son fils mérite de connaître son père.

Après qu'Anthony m'ait fait le plus gros rot que j'ai entendu sortir de son petit corps, je l'allonge pour une sieste et erre jusqu'à la cuisine. Le penthouse est calme cet après-midi et Tilda a un jour de congé, donc il n’y a que moi. La plupart du temps, il n’y a que moi. Bien sûr, Leda vient me rendre visite quand elle le peut, et Emilia aussi, même si elles sont toutes les deux actuellement à Prague pour la Fashion Week, et je suis, eh bien, je suis ici.

Non pas que je me soucie de la Fashion Week. Ce serait juste agréable de vivre une vie normale et de ne pas avoir l'impression d'être une sorte de prisonnière.

Bien sûr, Nico dirait que je ne le suis pas. Il dirait que je suis protégée et rien d’autre, que je suis en sécurité dans ce penthouse.

C'est une prison. Une prison scintillante et confortable.

J'ouvre l'ordinateur portable qu'Emilia m'a apporté et tapote l'écran. Harper ne m'a donné aucune nouvelle information pour m'aider dans mes recherches, et je n'ai rien trouvé qui vaille la peine de commencer à écrire.

La seule personne sur qui je peux compter est Preston.

Lorsque j'ouvre mes e-mails, un sourire traverse mon visage. Le bon vieux Preston a encore frappé.

J’ouvre l'e-mail et en lis le contenu avec impatience.

Rory, commence-t-il. Ci-joint un enregistrement que j'ai trouvé concernant Steven Griffin. J'espère qu'il sera utile à votre enquête.

Mon cœur martèle dans ma poitrine lorsque je clique sur la pièce jointe, en voyant qu'il s'agit d'un e-mail que Griffin a envoyé au sujet d’une société de sécurité. Il contient plein de détails sur la création d'une entreprise et de quelques factures à payer, mais quelque chose me vient à l’esprit en le lisant. La société de sécurité est-elle une façade pour quelque chose de plus ?

L'adresse à laquelle il a été envoyé est assez générique, mais j'imagine que si j'étais douée en informatique, il pointerait vers Carmine D'Agostino.

Griffin l'a-t-il doublé d'une manière ou d'une autre ? Est-ce pour cela qu'il a disparu ?

Est-ce même une entreprise de sécurité dans tous les cas ?

Je m'assois au fond du fauteuil et fixe l'écran avant de retourner à l'e-mail. Il y a un numéro de téléphone en bas, un numéro qui n’est pas celui de Preston. Il n’indique pas non plus à qui il est, mais cela ne va pas m'empêcher de l'appeler, bien sûr. Je voudrais répondre, mais je m’abstiens de le faire, j’ai besoin de suivre cette piste avant d'en réclamer une autre. Nico m'a demandé de ne plus m'impliquer dans tout cela, mais c'est dans mon sang. Je ne peux pas m'en empêcher. Il s’agit de ma famille maintenant, de mon avenir, et je n'ai pas l’intention de fermer les yeux devant cette information.

En soupirant, je passe une main sur mon visage et me sens soudainement épuisée. C'est tout simplement fou, tout ce que j'essaie de faire pour le bien de ma famille. J'aime Nico et je ferais n'importe quoi pour lui sauf suivre sa règle de ne pas intervenir. Il m'a donné ce droit au moment où il m'a épousée, et cela n'aide pas non plus que je sois journaliste.

Nico me pardonnera une fois que j'aurais réussi à retrouver son fils et à comprendre ce qui est arrivé à Angelica.

Quand Nico rentre ce soir-là, le dîner attend.

—C'est pour quelle raison ? demande-t-il légèrement en enlevant son manteau et en le jetant par-dessus le canapé.

Ma bouche devient sèche lorsque je le regarde retrousser ses manches, exposant ses avant-bras puissants que je connais trop bien. A chaque fois que je vois Nico, j'ai du mal à croire qu'il est à moi.

A moi. Mon mari, mon partenaire de vie, le père de mon fils. Je n’ai pas l’intention de l’abandonner à son père ou à qui que ce soit qui lui fera du mal. Quelqu'un doit protéger Nico, et cette personne sera moi.

—Quoi ? demande-t-il légèrement, ses yeux parcourant mon corps.

Ma peau se réchauffe devant l'intensité de son regard et je déglutis difficilement. Bon Dieu, à ce rythme, tout ce que nous allons avoir entre nous, c'est du sexe.

—Rien. Euh, je pensais juste te renvoyer la pareille après que tu aies préparé certains repas.

Il s'avance vers moi, et je halète lorsqu'il m'attire contre lui, nos corps s'emboîtant presque parfaitement.

—Tu n'as pas à me rendre la pareille pour quoi que ce soit, dit-il doucement, sa main se posant sur ma joue. Bien que j'aime cette idée.

Je souris.

— Ne t’y habitue pas.

Nico sourit et je sens les vibrations augmenter dans mon ventre. —Nico, je…

Il ne me laisse pas finir, sa bouche couvre avidement la mienne. Je jette mes bras autour de son cou et l'attire plus près, savourant le goût de mon mari. Dans ces moments, le monde n'a pas d'importance, rien d'autre ne compte en dehors de l'homme que je tiens dans mes bras.

Il essaie de reculer, mais je glisse mes mains dans ses cheveux pour le maintenir. Je ne veux pas parler. Je veux sentir Nico bouger en moi, me remplir comme lui seul peut le faire.

Nico doit comprendre car il me prend par les hanches et me pose sur l'îlot, ses mains glissant le long de mes cuisses nues. — Dis-moi ce que tu veux, murmure-t-il contre mes lèvres.

—Toi, je souffle, sentant son contact sur l'intérieur de mes cuisses. Dieu merci, je portais une jupe ce soir.

—S'il-te-plaît, Nico.

Il grogne et mordille ma mâchoire, puis ses mains trouvent ma culotte déjà mouillée.

—Je constate ça, ma femme.

Je souris en cambrant mon cou pour lui donner un meilleur accès, et ses doigts écartent ma culotte.

—Est-ce que tu peux maintenant ?

—Audacieuse, dit-il, même si je peux sentir l’humour dans sa voix. Lorsque son doigt effleure mon clitoris gonflé, je halète, et mes mains agrippent les bords de l'îlot.

—As-tu pensé à moi, Rory ?

J'ai beaucoup trop pensé à lui, à tel point que j'ai l'impression de devenir folle.

—Tu n'aimerais pas savoir ?

Nico éclate de rire.

—J'ai tellement pensé à toi, putain. Ma queue a été dure toute la journée.

Je suis contente d'être assise parce que mes genoux s'affaiblissent à la pensée de sa queue dure.

—Eh bien, pourquoi ne pas le sortir de sa misère ?

Les yeux de mon mari s’assombrissent.

— Tu penses que tu es prête ? dit-il d'une voix rauque, ses doigts glissant de mon clitoris et s'accrochant à la dentelle de ma culotte. J'oublie de respirer lorsqu'il la fait glisser le long de mes cuisses et l’enlève de mes chevilles avant de la jeter par terre. Son sourire est sauvage lorsqu'il attrape son pantalon et le déboutonne, puis qu’il glisse lentement la fermeture éclair vers le bas.

—Tu veux voir ce que tu me fais ? demande-t-il en tendant la main. Tu veux, Rory ?

Je me mouille les lèvres lorsque sa queue apparaît et il la caresse légèrement, un sourire paresseux sur le visage. —Es-tu prête, Rory ?

—Oui, je souffle. S'il-te-plaît.

—J'adore quand tu me supplies, répond-il en réduisant la distance entre nous.

Il saisit mes hanches et me fait glisser le long de l'îlot jusqu'à ce que nous soyons alignés. Je gémis quand je le sens sonder mon entrée, et Nico glisse une main sur mon front.

—Je suis tellement prêt pour toi, grogne-t-il. Enroule tes jambes autour de moi.

Je le fais et le pousse à l'intérieur, gémissant son nom alors qu'il me remplit complètement.

— Putain, Rory, murmure-t-il en agrippant mon épaule avec force. Tu es tellement mouillée.

Je ne peux pas lui répondre, je suis prise par la sensation de l’avoir en moi. Nico gémit et nous commençons à bouger ensemble, mon dos glissant sur la surface en granit. Je crie son nom quand mon premier orgasme frappe, ce qui ne fait qu’accélérer le rythme de Nico. Nous jouissons ensemble frénétiquement, il pousse en moi jusqu'à crier mon nom lorsqu'il se déverse en moi.

Lorsque Nico s'effondre contre moi, je passe lentement mes doigts dans ses cheveux, et sens son cœur battre frénétiquement contre mon ventre. —Je ne pense pas que je puisse bouger, grogne-t-il en pressant ses lèvres contre mon ventre.

—Je pense que nous serons obligés avant que Tilda ne revienne demain, je souris, le cœur plein.

Je sais que la sensation est éphémère, mais je veux en profiter tant que je le peux. Je peux prétendre qu'il m'aime et que nous sommes un couple marié normal.

Quand Nico se retire, je me mords la lèvre en le regardant remonter son pantalon. Ses cheveux retombent sur son front et il a un air enfantin, rien à voir avec le Don de la mafia qu'il est.

— Cela donnerait une crise cardiaque à Tilda.

Je quitte l'îlot, tire ma jupe vers le bas et attrape mes sous-vêtements par terre.

—Je vais juste, euh…

Nico me saisit par la taille et presse ses lèvres contre ma tempe. —Laisse-les, dit-il. Viens dîner sans les mettre.

Mon estomac tremble à cette pensée, mais j'acquiesce, et respire son odeur. — D'accord.

***

Nous dînons sur le balcon, avec le babyphone sur la table au cas où Anthony se réveillerait. Nous avons aussi un chauffage là-bas, car les températures ont un peu baissé, mais la nuit est claire et je ne peux pas résister à regarder les étoiles.

— C’est si joli ici, je souffle, un verre de vin à la main. Parfois, il est facile d'oublier que nous sommes en ville.

—Surtout maintenant, ajoute Nico en faisant un signe de tête vers la ville. La pandémie fait toujours rage dans la ville, les lumières sont baissées sur le quartier des théâtres, ainsi que sur de nombreux restaurants et lieux de vie nocturne. Le tourisme est inexistant et je ne suis pas sûre que la ville se rétablira un jour.

Je fais tourner le reste de mon vin dans mon verre. —J'ai trouvé quelque chose, Nico.

Il hausse un sourcil.

—Qu'est-ce que c'est, Rory ?

Je prends une inspiration, ne voulant vraiment pas gâcher le moment entre nous. Il est si insouciant, si différent de l'homme en colère qui ressort parfois quand je m'y attends le moins. Cela va probablement faire rejaillir cette personne.

—Je pense que j'ai une piste sur ton père et Griffin.

Son sourire s'estompe.

—Qu'est-ce que tu racontes ?

Il y a du calme dans son intonation, et je déglutis difficilement avant de lui parler de la société de sécurité.

—Je pense que je peux essayer de connecter Elias à cela, je me précipite. Et quand ce sera fait, j'aurai l'avantage. Je peux donner l'information à ma source.

Nico frappe son poing contre la table, ce qui me fait sursauter.

—Tu es tellement naïve, Rory, jure-t-il, sa mâchoire fermement serrée. Tu penses vraiment que tu peux avoir mon père sans que je sois touché ?

—Je peux conclure un accord, je lance sans vraiment être sûre de pouvoir le faire.

Preston m'aidera probablement, et ils voudront sûrement le chef de l'organisation plutôt que mon mari.

Il ricane en passant une main sur son visage.

—Quand ils me regardent, Rory, ils voient un criminel. Si tu coupes la tête de l'organisation, elle ne fera que patauger pendant un certain temps avant que quelqu'un d’autre ne prenne les rênes. Tu dois rester en dehors de ça, putain.

Je déglutis. Cela se passe aussi bien que je l’imaginais. —J'essaie juste d'aider.

—Je n'ai pas demandé d'aide, répond-il d’un ton neutre. J'ai un plan, Rory. Reste juste en dehors de ça.

Mon cœur se serre dans ma poitrine.

—Qu'est-ce qui s’est passé depuis que tu m’as dit que tu me laisserais t’aider ?

Il ne répond pas et je me lève de ma chaise pour venir me placer devant lui. — Nico, regarde-moi.

Il relève les yeux et je vois le conflit dans son joli regard. —Ne me repousse plus, je murmure en tendant une main tremblante pour la poser contre sa joue. S'il-te-plaît, ne recommence pas.

Nico appuie son front contre mon ventre, et souffle lourdement. —J'essaie de te protéger, mais tu rends ça putain de difficile en te mettant dans une position que tu ne comprends pas.

***

Le lendemain, j'ouvre mon ordinateur portable et je retire tout ce que j'ai recueilli jusqu'à présent, le cœur lourd. Nico me tenait plus proche hier soir, comme s'il ne savait pas quoi faire de moi. Je sais ce qu'il veut de moi. Il veut me garder dans ce penthouse, loin de la douleur de ce que son père pourrait me faire, ou de n'importe qui d'autre d'ailleurs. Il veut me garder parfaitement dans le noir, comme une bonne épouse et une femme désespérément amoureuse de son mari.

Mais même si je voudrais me plier à ce qu'il souhaite, je ne peux pas.

J'ai le devoir de faire ce qui est juste, et en le faisant, Nico sera en sécurité. Les mots que j'ai écrits écorchent son père mais pas lui.

Jamais lui. Il ne peut pas changer le milieu dans lequel il est né, mais il essaie de changer son avenir, notre avenir.

L'avenir de notre fils repose sur ce fait, ainsi que l'avenir du fils que Nico n'a jamais rencontré. Il faut qu'il comprenne ça.

J'essaie de le faire pour nous, et s'il ne le voit pas, eh bien, je ne sais pas ce qui se passera.

J’essaie. C'est moi qui essaie de réparer ce qui est cassé, ce que personne n'ose réparer.

Harper me répond immédiatement. Es-tu sûre ?

Les larmes me montent aux yeux alors que je réponds oui avant de refermer l'ordinateur portable, en espérant ne pas avoir détruit ce qui compte le plus pour moi. Ma famille est plus importante. Nico, Anthony, même Emilia. Pour que je puisse le sauver, je dois le faire.

Je dois essayer.
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Chapitre 12

 

Nico

Je fais tambouriner mes doigts le long du bar, le whisky devant moi, intact. Vincent monte la garde à la porte, il attend mon rendez-vous pour les laisser entrer.

Mon esprit n’est pas sur mon rendez-vous, il est sur ma femme se trouve au penthouse, où elle est en sécurité. La nuit dernière ne s'est pas bien terminée entre nous, mais je l'ai tout de même prise dans mes bras, en espérant qu’elle laisse tomber la merde qu'elle déterre et qu’elle m'écoute pour une fois. Rory n'a aucune idée du genre de danger auquel elle s'expose, et je ne suis pas sûr de pouvoir la protéger si elle le fait.

J'ai besoin d'elle. Anthony a besoin d'elle.

La porte s'ouvre et j'efface les émotions de mon visage lorsqu'Elias franchit la porte, jetant un regard vers Vincent au moment où il passe. Le bar est vide, puisque les restrictions sont toujours en place. Et comme le propriétaire obéit à moi, il était facile de trouver un lieu pour ce rendez-vous.

Putain, j'ai besoin d'un verre.

—Nico, dit-il en s'installant sur le tabouret de bar à une certaine distance de moi. Tu te sers tes propres boissons maintenant ?

Incapable de m'en empêcher, je ricane et pousse le verre le long du bar. —Tiens, prends le mien.

Elias hausse un sourcil mais prend la boisson et la renverse d'un mouvement fluide.

—Ah, dit-il en faisant claquer ses lèvres. Rien ne vaut un bon whisky.

—Tu as dit que tu avais plus d'informations pour moi, dis-je à la place, ne voulant pas passer plus de temps avec lui que nécessaire.

Je déteste déjà le fait de devoir être ici pour commencer, mais Elias a une chose sur moi que seul mon père détient.

Il sait où Angelica et mon fils pourraient être.

Elias pose le verre sur le bar, et regarde le mur de bouteilles d'alcool qui se trouve derrière.

—Alors, tu me crois quand je dis que je ne suis pas à la botte de ton père ?

—Putain, je m'en fiche que tu le sois, je grogne en tendant la main. Tant que tu me donnes les bonnes informations.

Je ne pense pas réellement qu'il est ici sur demande de mon père. Elias veut vraiment sauver son cul, et comme il sait que je cherche à détruire la main qui l’a nourri pendant si longtemps, je ne suis pas surpris qu'il se retourne contre lui pour commencer.

Il ricane.

—Tu ressembles plus à ton cher vieux père que tu ne le penses, Nico. Il est impitoyable, tout comme toi, et il ne reculera devant rien pour obtenir ce qu'il veut.

Je ne veux pas entendre parler de mon père. J'ai assez vécu avec lui pour savoir ce qu'il a fait, non seulement à moi mais aussi à ma sœur. Il se croit au-dessus de tout, même au-dessus de Dieu lui-même, et il découvrira un jour qu'il n'est rien. Je veux être la personne qui lui transmet cette information. Je veux être celui qui se tient au-dessus de son putain de corps et regarde la lumière disparaître de ses yeux, nous libérant moi et ma famille de sa brutalité.

Je veux le savoir putain de mort et je n'aurais pas l'impression que ma vie est complète tant qu'il ne l'est pas.

—Es-tu venu juste pour ouvrir ta putain de gueule, ou as-tu quelque chose de bien à me dire ?

Les yeux d'Elias brillent de colère et je lui souris. S'il ne me dit rien, alors merde, je viens de perdre une heure ou plus. Mais s'il le fait, j'espère qu’il s’agit de quelque chose que je pourrais utiliser pour faire avancer mon plan. Je dois devancer Rory et l'empêcher de faire quelque chose qui va la blesser, putain.

—Très bien, dit-il finalement en tapotant ses doigts sur le dessus du bar. J’ai le nom de ton fils.

Mon cœur bat fort dans mes oreilles. Mon fils. Pas Anthony, mais celui qu'Angelica a mis au monde seule, le pire cauchemar absolu qu'on puisse imaginer. C'est mon putain de secret que j'ai caché le plus longtemps à ma famille et à Rory jusqu'à ce que je n'en puisse plus.

Mon père a veillé à cela pour moi.

—C’est quoi ? je demande d'une voix douce en maîtrisant mes émotions.

Elias inspire.

—C'est Lorenzo.

Je ferme les yeux à ce nom. Lorenzo. Le nom de mon fils est Lorenzo. Immédiatement, j'essaie d'avoir une sorte de vision de lui, j’essaie d'imaginer à quoi il ressemblerait avec mes traits mélangés à ceux d'Angelica. A-t-il eu mes traits sombres, ou a-t-il plutôt ceux de sa mère ?

Putain, je ne peux plus respirer. Entendre son nom le rend réel, cela me donne l'impression qu'il est bien mon fils et non le fruit de mon imagination.

—Pourquoi tu me le dis ? je demande d’une voix étonnamment stable.

—Je te l'ai dit, répond Elias en me regardant. Je l'utilise comme une faveur, pour montrer ma loyauté envers le vrai Don.

Je souris, incapable de m'en empêcher à la façon dont il a craché le mot loyauté . Elias ne m'est pas fidèle et ne le sera jamais. Il essaie de sauver sa propre peau, il espère que je ne le ferais pas tomber quand j'aurais vaincu mon père.

Ce qu'il ne sait pas, c'est que j'attends avec impatience le jour où je pourrais voir le sang bouillonner de sa bouche, où il ressentira une douleur comme la douleur qu'il a infligée à toutes ses victimes. Je le ferai pour Angelica et Lorenzo.

—Ta loyauté restera à prouver, Elias, lui dis-je finalement en poussant le tabouret et en ôtant les peluches imaginaires de ma veste. Mais si tu continues comme ça, je pourrais être plus favorable à ton égard.

Il se lève également, et s'approche à quelques centimètres de moi. —Je l'espère, Don. Je suis prêt à faire tout ce qu'il faudra.

Je ne le crois pas. S'il ne pensait pas que Vincent lui trancherait la gorge à la première occasion, je chercherais le couteau d'Elias dans mon ventre. Il voudrait éliminer la concurrence du vrai homme auquel il est fidèle.

A la place, je souris, en sachant que ça l'énerve quand je le fais. —Si je découvre que tes informations sont fausses, je te mettrai dans la même catégorie que mon père, et rien ne m'empêchera de m'assurer de ta mort.

Son expression ne change pas, et je le frôle avant de sortir par la porte que Vincent tient ouverte. Ce n'est que lorsque je suis dans la voiture que je pousse un long soupir torturé.

—Eh bien, dit Vincent après un moment. C'était intéressant.

—Je ne sais pas si je le crois, je réponds en regardant par la fenêtre. On ne peut rien croire de la bouche d'Elias.

Il pourrait me raconter de la merde pour m'intéresser ou il pourrait dire la vérité. Il n'y a aucun moyen pour moi de valider ses informations, ni de les ignorer. Personne ne m'a donné mieux au fil des années, et je n’ai jamais été aussi près de retrouver mon fils ou de savoir ce qui est arrivé à Angelica.

Je dois croire que c'est vrai jusqu'à preuve du contraire.

Quand j’entre dans le penthouse vingt minutes plus tard, je m’arrête pour retirer mon manteau, et trouve Rory et Anthony par terre dans le salon. Le feu crépite dans la cheminée et l'odeur de la cuisine flotte dans l'air. Rory porte l’un de mes t-shirts et un putain de leggings que j'aime retirer de ses longues jambes. La fierté coule dans mes veines lorsque je la regarde chatouiller notre fils pour le faire sourire.

C'est une scène à laquelle je ne pensais jamais assister, mais maintenant que c’est le cas, je ne veux pas qu'elle disparaisse. Je ne veux pas que ça me soit arraché de mes putains de mains à cause de mon passé. C'est ma plus grande peur, de la perdre, ainsi qu'Anthony, à cause de quelque chose qui échappe à mon contrôle depuis longtemps. Je m'inquiète constamment pour eux quand je suis ici, mais aussi quand je n'y suis pas. Les gardes ont été triplés au cours des dernières semaines, juste pour s'assurer que le penthouse reste aussi sûr que possible, et j'ai une visibilité sur tout ce putain d'endroit, avec des caméras auxquelles moi seul peux accéder.

Je ne le fais pas souvent. Je ne veux pas que Rory pense que j'empiète sur sa vie privée, mais quand je le fais, cela me donne une certaine tranquillité d'esprit de les voir tous les deux en sécurité dans la forteresse que j'ai construite.

Je retire mes chaussures avant de me diriger vers l'endroit où elle est assise, et je pose mon corps à côté d'elle.

—Salut.

—Salut, répond-elle en croisant mon regard.

Il y a des ombres sous ses yeux, et je fronce les sourcils, me demandant dans quoi elle s'embarque qui l'inquiète autant.

Merde, je ne veux pas le savoir. Si je demande, je détesterais probablement chaque partie et je saurais qu'elle ne prend pas au sérieux tout ce que j'ai dit.

Pas que je m'attende à ce qu'elle le fasse. Rory est Rory, et l'une des nombreuses raisons pour lesquelles je l'aime est sa capacité à ne pas abandonner.

Je n'aime juste pas que ça soit contre moi.

—Comment va-t-il aujourd'hui ? je demande à la place.

Elle baisse les yeux et ses lèvres se courbent en un sourire.

—Il a été formidable. C'est un si bon bébé. Je n'aurais pas pu demander mieux.

Je la regarde se blottir contre la joue d'Anthony jusqu'à ce qu'il sourit, et mon cœur fait un bond dans ma poitrine. Je réalise que je ferais n'importe quoi pour eux. Tout ce que Rory me demande. C'est dangereux pour quelqu'un comme moi d'avoir une famille, même si je suis tenu d'avoir un héritier pour perpétuer le nom de famille.

C'est dangereux pour moi de l'avoir près de moi comme ça, d'avoir ces sentiments qui me creusent la poitrine à chaque fois que je pense à mon père la touchant ou faisant quelque chose pour me blesser.

Je ne peux pas laisser cela arriver. Je ne peux pas la décevoir. —Puis-je le porter ? je demande en ressentant le besoin de tenir ma chair et mon sang dans mes bras.

Rory me tend Anthony sans un mot, et j'appuie mes lèvres sur son front avant de lui toucher la joue.

—Mon fils, dis-je en le regardant m’observer. Tu vas faire des étincelles et être à la hauteur de ton nom.

Rory éclate de rire.

—Il est trop jeune pour être manipulé comme ça, Nico. Laisse-moi profiter de quelques années sans soucis.

—Je ne pense pas que tu auras quelques années, je réponds en pensant à comment j'étais enfant. C'est un D'Agostino. Il va faire parler de lui.

Elle effleure mon bras avec ses seins alors qu'elle le regarde, et son odeur pénètre mes sens.

—N'écoute pas ton papa, Anthony. Écoute ta maman. J'ai besoin que tu sois bon.

Je le déplace vers l'autre bras pour pouvoir enrouler mon bras autour de Rory et la prendre contre moi. Je n'aurais jamais pensé être le genre d'homme satisfait d'être assis par terre avec ma femme et mon fils, mais il n'y a nulle part ailleurs où je voudrais être en ce moment. J’aimerais bloquer l'autre merde qui m'inquiète et me concentrer sur ce qui est important. Même la putain de Bratva n'est pas si importante. —Dis-moi que ça va, dis-je.

—Tout va bien, souffle-t-elle en se nichant dans le creux de mon bras. Tout va plus que bien, Nico.

Je ne sais pas combien de temps nous restons assis comme ça, mais Rory s'éloigne finalement de moi et se relève du sol. —C'est l'heure de son bain, déclare-t-elle en se mordant la lèvre.

Putain, elle a l'air inquiète à propos de quelque chose, mais j'ai trop peur de lui en parler. Je ne veux pas savoir ce qu'elle a fait parce que je sais que ça ne me plairait pas.

—Très bien, dis-je à la place, en lui tendant notre fils pour que je puisse me lever. J'aimerais aider.

Rory me lance un regard surpris.

—Vraiment ? J'ai l'habitude de me doucher avec lui. C'est plus facile comme ça.

—Alors je suis content que nous ayons une putain de grande douche.

Elle m'adresse un petit sourire et je la suis jusqu'à notre chambre et enlève mes vêtements au passage. Ma queue se dresse au garde-à-vous, mais je la repousse. Je ne peux pas baiser Rory avec Anthony dans ses bras.

Je la baiserais plus tard, jusqu'à ce que nous soyons tous les deux en sueur et à bout de souffle. Je me fous de ce qu'il y a entre nous, des secrets que nous nous cachons. Le lit est là où nous oublions tout.

Ce n'est que lorsque j’entre dans la douche chaude et que je ferme la porte que je réalise que je n'ai pas fait cela depuis longtemps. Anthony est silencieux, les yeux grands ouverts alors que je me tiens derrière Rory pour l’aider à lui donner son shampoing et à le mouiller. Il est difficile d'ignorer le fait qu'elle est nue, mais ce qui est le plus important, c'est de regarder les tâches simples qu'elle exécute, la façon dont ses yeux brillent quand elle regarde notre fils. Rory est-elle heureuse ?

Est-elle heureuse avec moi ?

Après la douche tortueuse où je dois garder mes mains pour moi, nous allongeons Anthony et nous sortons de sa chambre, le moniteur coincé dans mon jogging.

—Bon, dit Rory en se mordant la lèvre. Tu as faim ?

Je la plaque contre le mur et étends ses bras au-dessus de sa tête avant de remarquer l'accroc dans sa respiration.

—Oui, mais pour autre chose, Rory. Cette douche a failli me tuer.

Sa langue s'élance pour mouiller ses lèvres et je gémis, mordillant doucement sa lèvre inférieure.

—Dis-moi que tu as envie de moi aussi.

—Oui, Nico, dit-elle, ses yeux cherchant les miens. J’ai toujours envie de toi.

J'appuie mon corps contre le sien et la laisse sentir ce qu'elle a causé. Je ne suis pas le mari qu'elle mérite, mais Rory est tout ce que je pourrais souhaiter chez une partenaire, une épouse. Elle ne saura jamais combien elle compte pour moi, elle ne comprendra jamais jusqu'où je serais prêt à aller pour la protéger.

Alors, je baisse mes lèvres vers son cou, et je tire ma langue jusqu'à l'endroit derrière son oreille qui la fait toujours se tortiller contre moi. —Nico, halète-t-elle en luttant contre mon emprise.

—Non, dis-je en saisissant ses poignets d'une main tandis que l'autre se déplace le long de son corps, la touchant là où je sais qu'elle aime être touchée. C’est moi qui contrôle ce soir, Rory.

Sa forte inspiration m'indique tout ce que j'ai besoin de savoir, et j'autorise mes lèvres à goûter les siennes, sentant cette émotion refoulée que j'ai toujours avec elle commencer à sortir à travers mon baiser. D'une certaine façon, je sais que peu importe combien de temps nous sommes ensemble ou séparés d'ailleurs, je ressentirais toujours cela.

J'ai toujours l'impression de rentrer à la maison auprès de quelque chose de spécial.
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Chapitre 13

Nico

J'entre dans mon bureau le lendemain matin et enlève mon manteau, puis j’ajuste mes manches comme je le fais toujours. J'ai une matinée pleine de réunions, y compris une réunion avec les capos pour m'assurer qu'il n'y a pas d'agitation dans les rangs et pour savoir ce que mon père fait, s’il prépare quelque chose. Il a été étrangement silencieux depuis sa guérison miraculeuse, mais je sais qu'il réfléchit à ses options, qu’il met en place quelque chose auquel je dois être préparé.

Mon père va frapper fort et vite. Je ne sais simplement pas encore ce que cela signifie.

Je m’assois derrière mon bureau et ramasse les nombreux documents qui s'y trouvent. L'un de mes rituels du matin consiste à lire chaque publication qui sort de la ville, à la recherche de signes d'affaires auxquels je pourrais devoir faire face. Vincent se moque toujours de moi parce qu’il dit que je suis un fouineur, mais je ne veux pas être pris au dépourvu. Peut-être que je suis fouineur, mais la seule chose que je déteste, c'est de ne pas être prêt. Même avec Rory, je me suis préparé à ce qui va arriver.

Je n'ai juste pas encore compris ma femme.

En soupirant, je saisis le tabloïd pour lequel elle travaille, intrigué de lire sa chronique. C'est mon plaisir coupable, et je dois admettre que Rory est sacrément douée dans ce qu'elle fait. Ça me rend fier de savoir qu'elle est à moi. Son esprit brillant m'appartient, et certains de ses traits de caractère seront transmis à notre fils et à tous les autres enfants qui viendront dans le futur.

Je vais avoir besoin de son aide quand je trouverai Lorenzo. Elle s'y attaquera directement alors que je serai une putain d'épave à l'intérieur de moi. Sans elle, je ne suis pas sûr que je gérerais tout cela correctement. Je ne lui ai pas dit que j'avais découvert son nom, je le garde pour moi pour le moment. Je ne veux pas qu’il ne s’agisse seulement d’une autre impasse.

Je veux que ma vie redevienne normale, peu importe ce que la normale signifie dans mon monde. Je veux que Rory me regarde avec un large sourire et sache que ce que je fais est pour son bien. Je veux que mon fils ou mes fils me regardent et ne voient pas mon père en moi, qu'ils sachent que je les protégerais de ma propre vie.

Je déglutis difficilement et feuillète le journal. Le sang se vide de mon visage lorsque j’aperçois le titre de la page deux.

Disparition d'une famille : intentionnelle ou criminelle ? Voilà ce qui est inscrit juste avant une photo de famille des Griffin, tous souriants pour la caméra. Ma gorge se serre lorsque je remarque le nom de Rory sous la photo, lui attribuant les mérites de l'article.

C'est ce que Rory me cachait.

Je serre les dents en me forçant à continuer de lire, mais mon esprit est déjà envahi des répercussions éventuelles.

Pas de moi, mais de mon père. Du NYPD qui ne voudra rien de plus que mettre un D'Agostino derrière les barreaux et avoir un potentiel changement de carrière. Tout le monde n'est pas sous la coupe de mon père, et certains ont essayé de nous avoir pendant des années, sans jamais s’approcher de nous.

Cela va leur donner une raison de le faire.

Rory donne d’abord des détails sur la famille, en quoi consistait chaque étape de leur vie avant de quitter la surface de la terre. Elle dépeint Angelica comme une adolescente vive qui était sur le point d'aller à l'université un an plus tôt pour étudier le droit, et ma gorge se serre en pensant à la fille qui était attachée à la table, les yeux pleins de terreur et d'incertitude quant à ce qui allait vraiment lui arriver.

La jeune fille a perdu plus que son innocence cette nuit-là. Elle a perdu toute sa vie, et j'y ai joué un rôle.

L'article de Rory emprunte un chemin profond et sombre après avoir parlé de la famille. Elle parle de l'implication de Griffin dans l'une des entreprises de mon père et de la rumeur selon laquelle l'entreprise est une façade pour la drogue et la prostitution, étendant notre linge sale devant les yeux de la ville.

—Putain, Rory, je souffle en regardant la liste des délits dont elle accuse mon père.

N'a-t-elle pas encore compris que si elle l'accuse, elle m'accuse ? Je suis actuellement le Don, pas mon père. Je suis en charge de chaque putain de bras de cette Bratva, et même si je sais qu'elle essaie d'exposer mon père, elle a par inadvertance mis tout ça sur mes putains d'épaules à la place.

La trahison fait plus mal que n'importe quoi d'autre.

Je jette le journal sur le bureau avant de me passer la main dans les cheveux, la colère à peine maîtrisée. J'ai envie de rager, de lancer des trucs, mais d'un autre côté, j’ai envie de faire comme si je n'avais pas lu l'article. Rory n'a rien écouté de ce que je lui ai dit, rien sur la façon dont je lutte pour la protéger.

Elle vient de tout gâcher d'un seul coup.

J'attrape mon portable et envoie un texto à Vincent pour lui dire d'annuler mes rendez-vous du matin. Cela va provoquer une putain de retombée pas comme les autres, et je suis surpris que mon portable ne soit pas déjà bombardé d’appels de capos. La plupart ne connaissent pas les vrais détails de la famille Griffin, mais ils savent que la famille a disparu et que mon père a toujours été le suspect.

D’après les informations de Rory, elle le blâme, ainsi que le reste de la Bratva, pour leur mort.

Juste à ce moment-là, mon portable sonne et je décroche lorsque je vois le numéro de ma sœur sur l'écran.

—Quoi, Leda ? je grogne après avoir appuyé sur le bouton Accepter. Ce n'est pas le moment.

—Nico, souffle-t-elle. Que veux-tu que je fasse ? Dois-je appeler notre avocat ?

Leda et moi nous sommes séparés de l'équipe juridique de notre père il y a des années, sachant que sur ses ordres, ils pouvaient simplement ignorer totalement nos problèmes. Désormais, nous avons notre propre équipe, un brillant avocat, Jim Harrison, qui secoue juste la tête à chaque fois que je l'appelle. Il travaille probablement déjà sur sa défense pour me sortir de là.

Ils viendront me chercher. C'est trop facile pour qu’ils ne le fassent pas.

Ce qui signifie que je dois rentrer chez moi et affronter la personne qui vient de me trahir. Ainsi que pour m’assurer que Rory sera protégée si mon père vient ensuite après elle.

—Ouais, dis-je à ma sœur, la mâchoire serrée. Appelle Jim.

—Nico, ne deviens pas fou avec elle, avertit Leda. Je sais que tu es bouleversé, mais Rory ne sait pas combien cela nous affecte tous.

Je raccroche avant que Leda ne commence à me faire me sentir mal à propos de ce que je suis sur le point de faire. Rory a franchi la ligne, et elle doit le savoir. Je n’ai pas pu faire confiance à la seule personne à qui j’aurais dû avoir confiance.

Putain, ça fait mal.

***

Lorsque j’arrive au penthouse, je trouve Rory assise sur l'îlot. —Nico, balbutie-t-elle alors que j'avance vers elle. Qu'est-ce qui ne va pas ? Pourquoi es-tu ici ?

Je fais claquer le journal sur l’îlot.

—C'est pour ça je suis ici, Rory.

Ma femme déglutit visiblement tandis que ses yeux se posent sur le journal plié devant son article.

—Je…

En colère, je balaie tout l'îlot sur le sol, ce qui fait tressaillir Rory. —Tu es allée trop loin.

—J'ai dit la vérité, dit-elle au bout d'un moment. J'ai raconté ce que ton père a fait.

—Non ! Je crie. Ce que tu as fait, Rory, c'est dire à toute la putain de ville que les D'Agostino, y compris moi, ont tué une famille ! C'est plus que simplement exposer mon père. Putain, tu nous as tous exposés !

—C'est parce que tu ne l’aurais pas fait ! riposte-elle sans reculer.

Dans un autre contexte, je serais excité par son mépris flagrant de sa peur envers moi, mais en ce moment, je ne peux même pas sentir mon propre corps, je suis tellement énervé qu'elle nous fasse ça. —Je ne l'ai pas fait parce que je savais ce qui allait se passer, lui dis-je d'une voix dure. Tu n'as aucune idée de ce que tu nous as fait, Rory. Tu n’as aucune idée de ce qui va se passer.

—Je pensais que tu voulais le voir au plus bas, dit-elle après un moment en croisant les bras sur sa poitrine. Je pensais que tu voulais le détruire. J'ai ouvert la voie.

Je laisse échapper un rire dur. C'est ce qu'elle pense ? Que mon père peut être détruit par quelques mots ? Il est bien plus puissant que cela, il a ses mains dans toutes les poches de la ville, et c’est ce qu'elle a dit au monde entier dans son article.

—Tu n'as rien fait d'autre que mettre ta putain de vie en danger, Rory ! J'avais mon propre plan pour détruire mon père. Je n'avais pas besoin de ça !

Elle tressaille comme si je l'avais frappée.

—Tu n'as pas besoin de ça, ou tu n'as pas besoin de moi ?

—Cela n'a rien à voir avec nous, je lance.

Je n'ai ni le temps, ni la patience de parler de nous en ce moment. —Ce qui va arriver, c'est de ta faute. Tu m'as trahi, putain, ton propre mari.

—Je n'aurais pas eu à le faire si tu m'avais laissée t'aider, essaie-t-elle à nouveau en faisant un pas en avant.

Il y a une réelle inquiétude dans ses yeux, et je repousse l'idée d'enrouler mes bras autour d'elle pour la réconforter. Elle m'a trahi. Elle ne mérite aucune sorte de réconfort pour le moment, pas avant que je puisse gérer cette merde et la garder en sécurité en même temps. Elle n'a aucune putain d'idée de la panique qui monte en moi, des plans que je dois maintenant mettre en place pour assurer sa sécurité.

—Je n'aurais jamais dû t’en parler, dis-je durement. Je n'aurais jamais dû te révéler mon secret.

Si je ne l'avais pas fait, elle ne serait pas montée à ce niveau, en essayant d'affronter mon père avec quelques mots et en l'exposant ainsi. Ça ne va pas vaincre mon père. Ça va me faire tomber.

—C'est la bonne manière de gérer ça, Nico, répond-elle calmement. À un moment donné, il faut faire confiance à la loi. Tu dois comprendre qu'ils ne sont pas tous là pour te faire tomber.

—C'est de la merde, et tu le sais, je rétorque, ma colère ressortant dans mes mots. Je suis la meilleure cible, Rory. Je suis le principal prisonnier qu'ils aimeraient remettre aux fédéraux avant de jeter la clé. Merde, je n'irais probablement pas dans une prison pour bourges. Je serais jeté dans la fosse aux lions.

Je serais loin de pouvoir protéger ma famille.

Rory ouvre la bouche puis la referme, et regarde le désordre partout sur le sol de la cuisine.

—J'ai fait ce que je pensais être juste, déclare-t-elle finalement. Je ne peux pas faire en sorte que tu sois d'accord avec ça.

—As-tu envoyé cette information à Harper ? je demande fermement en posant ma main sur l'article qui a tout fait exploser. A-t-il accepté de publier ceci, ou l'as-tu soudoyé pour le faire ?

J'ai besoin de savoir s'il n'est qu'un pion dans son jeu ou s'il l'a fait volontairement, car il va publier une putain de rétractation de mon choix.

Il va aider à réparer ça, et nous devons le faire rapidement, avant que mon père ne décide de réagir lui-même. Une fois qu'il l'aura fait, je me battrai dur pour protéger ma famille, trahison ou non.

—Il m'a dit qu'il pensait que c'était une mauvaise idée, dit-elle finalement, les lèvres pincées. Mais je lui ai dit que je le faisais pour te sauver, Nico.

Me sauver. C'est loin d’être ce qu'elle fait pour moi. Elle m’enferme dans une boîte, une boîte dont je ne suis pas sûr de pouvoir sortir. —Dis-moi ce que tu pensais faire pour me sauver ? je demande. Parce que c'est sûr que tu as l'air de creuser ma putain de tombe.

La souffrance traverse l'expression de Rory, mais je l'ignore, et marche vers le bar à la place.

—Amène Harper ici, je grince en cherchant du whisky qui, je l'espère, m'empêchera de tuer quelqu'un aujourd'hui.

Je n'ai jamais autant voulu faire couler de sang dans le passé, mais ça me semblerait bien mieux que cette douleur qui se trouve dans ma poitrine, de savoir que je ne peux même pas faire confiance à la personne avec qui je partage mon lit, ma maison.

Avec qui je partage mon putain de cœur.

—Qu'est-ce que tu vas lui faire ? demande-t-elle, sa voix résonnant sur les murs silencieux du penthouse. Je ne peux pas l'amener ici tant que je ne le sais pas.

Je verse le liquide dans un verre, et ne prends pas la peine d'ajouter de la glace avant de le boire, accueillant la brûlure dans ma gorge. —Si tu ne le fais pas, je vais aller le chercher, Rory, et crois-moi, tu ne vas pas aimer ça. Lui non plus.

—Promets-moi de ne pas lui faire de mal.

Je ferme les yeux devant la douleur dans sa voix. —Je ne peux rien te promettre, Rory. Amène-le ici, putain. Je ne sais vraiment pas ce que je vais faire de son mentor, honnêtement, mais il va faire partie de l'équipe de nettoyage pour arranger cette merde. Je dois commencer à contrôler les dégâts immédiatement, avant que mon père ne puisse utiliser ça pour atteindre ma putain de famille.

Ou inverser les rôles en ma défaveur. Il fera tout ce qu'il faut pour se sortir d'une rumeur négative, ce qui signifie que je pourrais tomber pour sauver son propre cul.

Son propre fils. Rien de plus qu'un pion dans ses jeux continus.

—Nico, pour ce que ça vaut, je l’ai fait pour nous.

Je laisse échapper un rire creux.

—Ce que tu as fait, ma femme, c'est nous détruire. Chaque mot est comme un poignard pour mon âme blessée, et je sais qu'il me faudra un certain temps pour m'en remettre. Comment pourrais-je lui faire à nouveau confiance ? Comment pourrais-je la regarder, partager ma vie avec elle en sachant qu'elle pourrait comploter pour refaire une telle merde ?

—Amène-le ici, dis-je en attrapant à nouveau la bouteille. Je veux lui parler.

Elle ne répond pas, mais je sais qu'elle a quitté la pièce pour répondre à ma demande. Putain. Comment tout cela est-il devenu si noir ? Ma main tremble quand je me verse un autre verre, et je le laisse suivre le premier juste pour pouvoir savourer la brûlure. J'aurais dû savoir qu'elle ferait ça, mais j'ai pensé… j'ai pensé qu'elle pourrait me faire confiance pour une fois.

Elle ne veut pas que je blesse Harper, mais où suis-je dans son monde ? Parce qu'elle vient de me faire plus mal que ne pourrait le faire mon pire ennemi.
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Chapitre 14

Harper

Je déglutis difficilement en digérant les mots de Rory, sachant que j'imaginais bien que son article entraînerait une sorte de punition pour nous deux.

—Es-tu en sécurité ? je demande, plus inquiet de ce que son mari pourrait lui faire à elle plutôt qu’à moi.

—Je vais bien, dit-elle, même si ce n'est pas très convaincant. Il ne va pas me faire de mal.

—En es-tu sûre ? je demande à nouveau en tapant du doigt sur ma table de cuisine. Parce que sinon, je peux appeler les flics.

—S'il-te-plaît, ne fais pas ça, m'interrompt-elle d’une sa voix suppliante. J'ai déjà créé un bordel et si les flics arrivent, je ne veux pas que Nico ait plus d'ennuis. Harper, j'ai l'impression d'avoir tout fait de travers.

Je sais que Rory aime son mari. C'est clair comme le jour à chaque fois que je parle avec elle, et elle pensait sincèrement pouvoir l'aider en révélant les sales secrets de sa famille. Bon sang, nous avons probablement mal agi, et maintenant je crains d'avoir ruiné sa vie en acceptant. —Je suis désolé, dis-je. C'est de ma faute.

Elle prend une inspiration.

—Non, c'est de ma faute, et je vais arranger ça, Harper. Je ne l'ai jamais vu aussi en colère auparavant. Je n'aurais pas dû franchir cette ligne. Je n'aurais pas dû le trahir comme ça.

—Il n'y a pas de retour en arrière, dis-je doucement. Alors, arrangeons ça.

—Il veut te voir.

Je pensais bien. On ne s'attaque pas à un Don de la mafia sans s'attendre à ce que les conséquences tombent immédiatement. Nico D'Agostino est, après tout, un homme extrêmement puissant, et je ne pense pas que Rory a encore compris cela.

—Je serai là bientôt.

—Harper, dit-elle avant que je ne puisse raccrocher.

—Ouais ?

—Fais attention.

Je raccroche avant de pouvoir lui dire quelque chose de stupide comme "Sauve-toi !" et je me lève hors de la chaise en sentant mes os craquer. Je suis sur cette terre depuis cinquante-cinq ans, et j’ai passé nombre de ces années à diriger mon propre tabloïd à succès, quoique quelque peu controversé. Rory est de loin la meilleure journaliste que j'ai dans l'équipe, et elle est comme une fille pour moi.

Je ferais n'importe quoi pour elle, même si quelque chose dans mes tripes me dit que j'aurais dû l'empêcher de publier cet article. Elle a poussé trop loin son mari et sa nouvelle famille.

En entrant dans la chambre, je me rends vers mon ensemble de tiroirs et en sors un paquet d'informations, puis le retourne dans ma main. Je pensais le lui donner en personne, mais quelque chose me dit que je ne passerai peut-être pas la nuit.

Ce n'est pas grave. Elle le saura bien assez tôt de toute façon, mais je ne peux m’empêcher de regretter de ne pas pouvoir l'aider davantage.

Rory s'est mise dans un sacré pétrin avec celui-ci.

Le plus drôle, c'est que je pense que le Don de la mafia tient à elle. Bien sûr, ce n’est pas une façon conventionnelle de le lui montrer. La plupart des hommes achètent des fleurs et des bijoux à leur épouse. Ils ne les gardent pas enfermées dans un penthouse et les traitent comme des princesses.

Mais je crois que Nico a rencontré la bonne personne en Rory, et je me retrouve à l'encourager à le transformer en quelque chose qu'il ignore même vouloir devenir.

J'espère juste qu'il ne me tuera pas avant que je puisse le voir devenir l'homme que Rory pourrait faire de lui.

Je prends une inspiration et me dirige vers le placard pour en sortir ma veste en cuir. C'est ma veste préférée, celle que j'ai volée à mon père quand j'étais un jeune punk qui essayait de trouver son chemin par lui-même. C'est la seule chose qu'il me reste de lui, et quand je l'enfile, j'ai l'impression qu'il veille sur moi d'une certaine manière.

Cette fois, ce sera quelque chose de plus. Je cherche la poche intérieure que j'ai cousue dans la doublure il y a des années, une façon pour moi de transporter des choses au cas où il y aurait une raison de les garder en sécurité, et je glisse les papiers dans la poche, en utilisant le fil attaché pour fermer le trou. Je serai probablement fouillé à l'arrivée, et il sera difficile de détecter la doublure rembourrée, à moins que quelqu'un ne sache ce qu'il cherche.

Quelqu'un comme Rory.

En frissonnant, je m'assure d'envoyer l'e-mail qui est dans mes brouillons depuis des années, le regardant mouliner plusieurs fois avant d’être envoyé. Un homme dans ma position est toujours préparé à ce que sa vie puisse lui être ôté pour quelque chose qu'il a écrit ou publié. J'ai énervé pas mal de gens pendant ma carrière, et j’ai craint pour ma vie plus de fois que je ne peux les compter.

Le testament est nécessaire, et au cas où les choses tourneraient mal, j'ai une copie prête à aller chez mon avocat.

Il semble que le jour est arrivé où c'est nécessaire.

Je m’habille lentement, mets ma chemise préférée et glisse la veste de mon père par-dessus avec une vague d'émotions dans la gorge. Nous avons franchi une ligne, mais je ne peux rien y faire maintenant. Je dois faire face à mon destin, quel qu'il soit.

Pourtant, cela ne m'a pas empêché de mettre mon petit pistolet dans ma poche avant de fermer mon appartement et de me rendre à ma voiture. C'est une vieille bagnole, une voiture que je sors rarement, mais avec la pandémie, une grande partie des transports publics est interrompue pour réduire au minimum la transmission des infections. Ma ville en souffre, et de nombreuses vies ont été perdues à cause du COVID. Chaque jour, sans faute, mon journal affiche les informations les plus récentes en première page, réservant la dernière page pour la longue liste contenant le nom des personnes décédées. Récemment, j'ai été obligé d'enlever certains des noms des deux premières semaines afin de pouvoir faire de la place.

Merde, c'est quelque chose que je n'aime pas.

La voiture démarre du premier coup, et je sors du parking pour me diriger vers le penthouse. Je ne sais pas dans quoi j’embarque, mais je sais aussi que Rory fera tout ce qu'elle peut pour me sauver la vie de la rage de son mari. J'étais choqué et surpris quand elle m'a annoncé qu'elle était enceinte, mais rien n'aurait pu me préparer à qui était le père de son bébé.

Il a fallu que cette fille tombe sur l'homme le plus puissant de la ville et couche avec lui.

Je ris en tournant dans les rues latérales, pour me tenir à l'écart des routes principales. Les flics sont là pour garder tout le monde à la maison, et je ne veux pas tomber dans une sorte de blocus que je ne pourrais pas contourner.

Mais alors que je tourne dans la rue qui mène au penthouse, le bruit strident d'une voiture de police attire mon attention, et les lumières bleues clignotent dans le rétroviseur.

—Merde, je marmonne en m'arrêtant sur le trottoir avant de sortir ma carte de journaliste.

Mon histoire est toujours la même. Je suis pressé de rédiger mon article et je m'excuse avant de montrer ma carte. Parfois, cela fonctionne. Parfois, cela me coûte un billet que je glisse simplement dans la boîte à gants, mais dans tous les cas, je suis relâché en quelques minutes.

Je regarde dans mon rétroviseur lorsque la portière de la voiture de police s'ouvre, en espérant qu’il s’agit de quelqu'un que je connais. La première chose qu'on m'a apprise est de me faire des amis haut placés, ce qui signifie être bien vu par les flics pour qu'ils transmettent les informations plus rapidement et, la plupart du temps, sous la table.

Grâce à ce petit conseil, j'ai une longue liste de personnes à qui je peux faire appel si j'ai besoin d'une source, mais pour une raison quelconque, je ne l'ai pas fait pour l'article de Rory. Je savais qu'elle s'engageait dans des eaux dangereuses en affrontant D'Agostino.

Pas son mari, mais son beau-père. Il est le plus dangereux de tous, et nous devons arranger cette merde avant qu'il ne déchaîne sa fureur.

Putain, j'aurais dû la diriger dans une autre direction avant que ça n'aille trop loin. Je prendrai le blâme pour elle, c’est décidé. Je dirai que je l'ai convaincue d'écrire l'article, et si Nico veut ma mort, alors je prendrai la balle. Ce n'est pas de la faute de Rory. Elle a juste - bon sang, elle aime juste repousser les limites, elle veut être la meilleure journaliste de la ville, et malheureusement, elle a rencontré son mari.

J'espère juste que cela ne se terminera pas par sa mort. J'espère pouvoir la protéger.

Le bruit de pas qui s'approchent attire mon attention, et je baisse la vitre en affichant mon sourire arrogant.

—Que puis-je faire pour vous, officier ?

Malheureusement, les mots ont à peine quitté ma bouche qu'il y a un éclair de lumière et que tout s’éteint.
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Chapitre 15

Rory

Je me mords la lèvre en regardant ma montre pour la centième fois, me demandant où diable est Harper. Nico fait les cent pas près de la fenêtre, murmurant parfois dans son téléphone portable, et honnêtement, je ne sais pas ce qu'il fera quand Harper aura franchi la porte. Je ne l'ai jamais vu aussi en colère auparavant, aussi contrarié par ce que j'ai fait, et sincèrement, j'ai l'impression d'avoir tout fait de travers.

J'aurais dû le laisser lire l'article, le convaincre que c'était la bonne chose à faire avant de l'envoyer à Harper. Je déteste être prise au dépourvu, je déteste quand les gens me surprennent, et c'est exactement ce que j'ai fait à mon mari.

Ce n’est pas correct. Je le vois maintenant. Je veux seulement aider, mais Nico avait raison sur beaucoup de choses pendant notre discussion. Je ne sais pas vraiment quelles seront les conséquences, et si Nico s'inquiète de ne pas pouvoir me protéger, je suis comme morte.

Pff. Je n'ai pas vraiment réfléchi à cela. Je voulais juste aider Nico.

Maintenant, tout ce que j'ai fait est de le repousser plus loin.

Quand Harper ne se présente pas au bout de trente minutes, je me lève hors du canapé et marche vers Nico.

—Je pense que quelque chose ne va pas, dis-je en hésitant. Ce n'est pas son genre. Il ne me lâcherait pas.

Nico me regarde.

—Ouais, je ne le pense pas non plus étant donné les circonstances. Je vais envoyer Vincent le chercher.

—Merci, dis-je doucement, détestant le regard torturé qu'il me lance. Il ne me fera plus jamais confiance, et je pense que je le mérite. J'ai suivi mon instinct, mon intuition, en pensant pouvoir arranger les choses, et je n'ai rien fait d'autre que tout gâcher.

Il incline la tête mais se détourne de moi, et je suis forcée de reprendre ma position sur le canapé, à attendre mon mentor avec impatience. Harper ne me ferait pas ça. Il ne me laisserait pas tomber seule, même si je ne veux pas que Nico le tue pour ça. Je le défendrai, je supplierai mon mari s'il le faut, mais je dois protéger l'homme que je considère comme un père.

Nico n'est pas un monstre. Bien sûr, son père en est un, mais au fond, je ne crois pas qu'il lui ressemble.

Il ne peut être un monstre et vouloir aussi tuer son père.

Trente minutes passent avant que Vincent ne franchisse la porte, et mon estomac se noue en voyant son expression.

—Quoi ? je demande immédiatement, ne voyant pas Harper entrer derrière lui. Qu’est-ce qui s'est passé ?

Vincent regardé Nico au-dessus de ma tête, et Nico a dû acquiescer car il inspire profondément.

—Je l'ai trouvé. Il était dans sa voiture à environ un pâté de maison. Il est, euh, il est mort.

Le sol s’écroule sous mes pieds et je suis contente d'être assise. Mort. Harper ne peut pas être mort. C'est le gars le plus coriace que je connaisse, avec mon mari bien sûr. Il n'a pas été touché pendant toutes les années où il gérait le tabloïd, et nous avons écrit beaucoup de choses controversées pour nous attirer de gros ennemis dans la ville.

Mais aucun d'eux n'a tenté de le tuer !

—Qu'est-il arrivé ? demande Nico doucement alors que j'essaie de comprendre les mots de Vincent.

—Tentative de vol de voiture probablement, répond-il en soufflant. Je ne sais pas si nous devrions…

—Dites-moi le reste, je grince en repoussant l'émotion. Ne me le cache pas.

Vincent se frotte la nuque.

—Il y avait du verre partout sur le sol. Il était allongé sur le trottoir dans une rue latérale, probablement pour éviter les points de contrôle qui avaient été installés sur les routes principales. Je ne l'ai pas touché, mais il n'y avait pas moyen de le sauver. Il a pris une balle dans le visage.

Je laisse échapper un son triste et je sens Nico me prendre dans ses bras, sa forte poitrine pressée contre mon dos. Harper ne peut pas être mort. Ce n'est qu'un cauchemar. Je vais me réveiller et ne même pas envoyer l'article !

On l’a ciblé, j’en suis sûre.

Ce qui signifie… Une idée horrible traverse mes pensées, et je me pousse alors hors des bras de Nico et trébuche sur mes pieds. —L'as-tu fait ? je demande alors que ma poitrine se soulève.

Les yeux de Nico s'agrandissent.

—Fait quoi ?

—L'as-tu tué ? je répète, ma voix frisant l'hystérie. As-tu tué Harper à cause de mon article ?

Nico se lève également.

—Putain non, Rory. Je n’aurais jamais fait ça. Je sais à quel point il compte pour toi.

—Comptait pour moi, je le corrige, et ma poitrine s’effondre. Je ne verrai plus le sourire en coin de Harper, je n’entendrai plus son rire. Il ne m'appellera plus ma petite et n'aura pas le privilège de voir grandir mon fils.

Il est parti, et ma vie va en être bien plus sombre.

—Je ne l'ai pas fait, répète-t-il en croisant les bras sur sa poitrine. Je ne ferais pas une chose pareille. Ce n'est pas mon style.

Je lâche un rire torturé. Son style ? Il a un style pour tuer les gens ? —Je pensais que tu n'étais pas comme ton père, je crache. Mais de ce que je vois, tu es peut-être comme lui."

La mâchoire de Nico claque.

—Je ne suis pas comme mon putain de père, Rory, mais je ne suis pas un saint. Tu le sais.

Il a raison. Je sais qu'il n'est pas un saint, mais je pensais… j'espérais qu'il était mieux que ça.

—Reste loin de moi, je bouillonne.

Je n’arrive pas à réfléchir quand il est là. Je ne peux pas traiter ce qui se passe dans ma tête, ces choses horribles que je pense au sujet de Nico et de la vie qu'il mène.

Quelque chose traverse son visage et il laisse retomber ses bras. —Ne me fais pas ça, Rory. Pas maintenant. Ne m'exclus pas de ta vie.

—Tu m’as fait ça, je réplique alors que mon cœur se sent écrasé par cette nouvelle. Tu ne me laissais pas t'aider. Pourquoi penses-tu que j'ai dû écrire cet article ? Pourquoi penses-tu que j'ai dû prendre des mesures aussi drastiques ?

Ce sont ces mêmes actes qui ont entraîné la mort de Harper, et je ne peux pas exclure définitivement que Nico n’est pas impliqué dans sa mort.

Oh mon Dieu, s'il s'avère que c’est lui, je ne pourrais pas rester mariée à lui ! Je ne pourrais pas continuer cette vie, prétendre que ça n’existe pas et construire ma vie avec lui.

Je ne pourrais pas aimer quelqu'un comme ça.

—Je l'ai fait pour ton putain de bien, dit finalement Nico, les épaules affaissées. Je t'avais prévenue, Rory. J'ai essayé de t’éloigner de ceux qui pourraient te blesser, mais tu continues à raconter des conneries comme ça qui n'aident pas !

—Et j'ai seulement essayé d'aider !

Je crie et me sens comme si j’allais vomir à tout moment. —C'est aussi ma vie, Nico ! Tu n'es plus seul dans ce combat contre ton père, pourtant tu me donnes l'impression de perdre mon temps avec tout ça !

Nico s'avance, les poings serrés.

—Tu perds ton temps. Mon père veut me voir mort, ainsi que tous mes enfants tant que le fils qu'il m'a aidé à concevoir est vivant. Il laisse échapper un rire amer.

—Tu ne vois pas, Rory ? Peu importe ce que nous avons ici. Mon père va nous l'arracher, et je ne peux rien faire pour l'arrêter !

Je halète, en partie à cause de l'angoisse dans la voix de Nico et de la déclaration qu'il vient de faire. Carmine va tuer Nico ? Et Anthony ?

Et je viens juste de l'énerver suffisamment pour le comprendre ! Soudain, je ne peux plus respirer et quelque chose dans l'expression de Nico passe de la colère à l'inquiétude.

—Rory, dit-il en s'approchant de moi. Merde, je pense qu'elle va s'évanouir.

Le monde devient sombre pendant un moment et quand je reviens à moi, je suis allongée sur le canapé avec ma tête sur les genoux de Nico tandis que ses yeux anxieux me fixent.

—Merci putain, souffle-t-il, passant sa main sur mon front. Tu m'as foutu la trouille.

J'essaie de m'asseoir, mais il me tient immobile, et sa bouche s'agite. —Je ne vais pas te mentir, dit-il doucement, ses yeux cherchant les miens. Mon père a l'intention de nous tuer, moi et Anthony, à la première occasion. Je pense que la seule chose qui le retient est son état d'affaiblissement.

Une autre grave préoccupation coule dans mes veines, et je gémis à l'idée que mon mari et mon fils soient à la merci de ce fou. —Pourquoi ?

Il pousse un soupir, l’expression sévère.

—Parce que j'ai été une putain de déception à ses yeux toute ma vie. Il n'attendrait rien de différent de ma progéniture s'il n'avait pas la possibilité d'élever Anthony lui-même.

Quel homme malade et tordu.

—Il ne peut pas l'atteindre, je déclare. Je ne le laisserai pas faire.

—Je ne le laisserai pas non plus, promet Nico. Il n'y a rien de plus précieux.

—Don.

Les paroles de Nico sont interrompues par la voix anxieuse de Vincent et je me redresse alors en me frottant la tête. Il n'y a aucun moyen pour moi d'accepter tout cela sans m'inquiéter pour ma santé mentale. Harper est mort. La vie de mon fils est en danger à cause de son propre grand-père.

Je ne peux pas rester.

Nico se lève du canapé et se dirige vers Vincent. Leurs voix basses m’indiquent qu'ils ne veulent pas que j’entende leur discussion. Ce n'est pas grave. Je vais sortir Anthony d'ici. Il ne peut pas rester dans ce penthouse et devenir une proie facile lorsque Carmine décidera de mettre en œuvre son plan tordu. Il est de mon devoir de mère de protéger mon enfant, et je dois l'emmener loin d'ici.

—Je dois y aller, dit finalement Nico en s'avançant pour me saisir doucement les bras. J'ai des choses à régler.

Les larmes me montent à la gorge et je les force à partir, sachant que ce pourrait être la dernière fois que je vois Nico. Mon cœur se tient devant moi et je ne supporte pas de le voir.

—Vas-y, je me force à dire. Je vais bien.

Il secoue la tête.

—Tu ne vas pas bien, Rory. Ça a été une journée de merde jusqu'à présent. Je vais envoyer Leda pour te tenir compagnie au cas où…

Il n'a pas besoin de finir. Il craint que je perde la tête à cause de la bombe qu'il a lâchée et à cause du chagrin de la mort prématurée de Harper. Si Anthony ne comptait pas sur moi, je me pelotonnerais probablement en boule et je laisserais celui qui me cherche supprimer cette douleur qui me dévore.

Mais Anthony a besoin que sa mère soit forte, et c'est ce que je vais être. —D’accord, je grince.

Il faudra au moins une demi-heure à Leda pour arriver ici, ce qui signifie que je dois être partie dans vingt minutes.

Nico me surprend lorsqu’il se penche en avant et pose ses lèvres sur mon front.

—Je suis tellement désolé pour Harper, murmure-t-il. Et je découvrirai qui lui a fait ça.

Une boule se forme dans ma gorge lorsqu'il me relâche et s'éloigne à grands pas sans un second regard. J'attends que la porte se ferme derrière lui avant de me laisser tomber sur le canapé, engourdie à l'intérieur. Nico agit vraiment comme s'il n'avait rien à voir avec la mort de Harper. Peut-être que je le crois, mais cela ne change pas le fait qu'Anthony est en danger. Je ne peux pas rester ici.

Je ne peux pas rester attendre que quelque chose de grave se produise.

Alors, je me ressaisis rapidement et me dépêche de préparer un sac léger pour nous deux, puis mes doigts trouvent un numéro familier dans mon téléphone qui pourrait nous aider.

—Rory ?

—Preston, je halète. J'ai besoin de votre aide.

—Bien sûr, n'importe quoi, répond-il immédiatement. Êtes-vous en danger, Rory ?

— Anthony oui, dis-je en prenant mon fils contre moi et en le serrant contre ma poitrine. Je dois sortir de ce penthouse.

Personne d'autre ne peut entrer ici et m'emmener, mais les flics, eh bien, c'est une évidence. Nico le découvrira probablement au moment où ils le feront, mais il sera trop tard.

Preston peut nous mettre en sécurité.

—Vous devez vous dépêcher, j’insiste en rassemblant les sacs. Je dois partir, genre, maintenant.

—Quelqu'un est déjà en route, Rory, répond-il. Tenez le coup. Je vous fais sortir de là dès que possible.

Je ne prends pas la peine de répondre, et je m'effondre au sol avec Anthony dans les bras, l'émotion prenant le dessus sur moi. Nico se mettra en colère quand il le découvrira, mais après ce qu'il m’a révélé, il peut sûrement comprendre pourquoi je dois sauver notre fils.

Je ne peux pas laisser notre bébé être blessé par sa propre chair et son propre sang. C'est un enfant innocent, né dans la mauvaise famille, et je suis une femme qui a épousé le mauvais homme.

Mais dans mon cœur, j'aime toujours Nico. J'aimerai toujours Nico.

Preston franchit la porte moins de dix minutes plus tard, entouré de flics armés qui ont plus l'air d'aller à la guerre que de venir me chercher. —Viens, dit-il en saisissant mes sacs. Votre mari a déjà été arrêté. Vous n’avez pas à vous inquiéter, Rory. Je vous protègerai.

—Vous avez arrêté Nico ? je demande, surprise. Pour quelle raison ?

La mâchoire de Preston se serre.

—Croyez-moi, c'est une liste d'accusations auxquelles il est habitué. Il ne vous trouvera pas. Je ne le laisserai pas.

Engourdie par un autre coup porté à mon cœur déjà endolori, je laisse Preston me guider à l'extérieur, serrant toujours Anthony comme une bouée de sauvetage. Preston va nous emmener dans un endroit sûr. Nico est en prison, cependant, et je ne sais pas ce que je ressens à propos de cette nouvelle particulière.

Je ne sais pas ce qui se passe dans ma vie, ni à quoi ma vie va ressembler dans les prochaines heures.

Une voiture banalisée attend devant et Preston ouvre la portière. —Entrez, Rory, dit-il doucement. Laissez-moi prendre soin de vous deux.

Je déglutis en regardant le penthouse avant de faire ce qu'il me demande, et le siège en cuir froid refroidit mes os encore davantage. Je prends la bonne décision pour moi et mon fils, mais pourquoi ai-je l'impression que c’est la mauvaise ?

Preston se glisse à côté de moi et la voiture s'éloigne du trottoir. —Tu es en sécurité maintenant, dit-il alors que j'ajuste Anthony qui est endormi dans mes bras. Essaie de te détendre.

Je m'appuie contre le dossier du siège, en regardant la ville passer devant la fenêtre. C'est la bonne chose à faire. Je devais le faire.

Nico doit comprendre que cela n'a aucun rapport avec mes sentiments pour lui, mais que c’est pour l'avenir que notre fils mérite d'avoir.
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Chapitre 16

Nico

Je m'assois sur le banc, mes mains jointes lâchement entre mes genoux ouverts. Extérieurement, j'ai l'air tranquille, calme même.

Mais si quelqu'un me regardait dans les yeux, il verrait la rage brûlante en moi à cause de la situation actuelle dans laquelle je me trouve.

Je suis en prison, putain. Ce n'est pas la première fois. Je suis allé en prison plusieurs fois au fil des années pour une raison ou une autre.

En ce moment, cependant, je sais pourquoi je suis ici. C'est à cause de l'article de Rory.

Non pas que je sois énervé contre elle. Non, je peux comprendre son besoin de publier ce genre d'informations, et ce n'est pas dirigé contre moi mais contre mon père. Elle a essayé de faire tomber Carmine D'Agostino, mais à la place, elle a fait tomber son propre mari.

Les autres personnes dans cette cellule avec moi gardent leurs distances, probablement parce qu'ils ont compris avec qui ils étaient dans le fourgon. Mon nom a de l’influence, et mon visage est parfaitement reconnaissable. À moins que quelqu'un souhaite mourir, ils ne m'approcheront pas.

Parce que s'ils s’approchaient, je passerais beaucoup plus de temps dans ce trou à rats que prévu. Seigneur, je pourrais tuer quelqu'un en ce moment. J’aimerais frapper le visage de quelqu'un pour soulager une partie de cette colère qui monte en moi. Je dois me ressaisir avant de faire face à Rory.

Elle a besoin de moi. Je n'aurais jamais dû partir, je n'aurais jamais dû tomber dans le piège du faux appel que Vincent a pris concernant une attaque contre l'un des capos. C'était une façon de m'attirer hors de ma tanière, et au moment où nous avons commencé à descendre la rue, la voiture a été bloquée et j'ai été menotté. Le flic qui m'a arrêté a utilisé une excuse merdique pour m’installer à l'arrière de sa voiture, mais c'était suffisant pour que je sache qu'ils n'avaient rien sur moi.

C'était une distraction, même si je ne suis pas sûr de savoir pourquoi. Mon père est-il derrière ? Est-il en route vers mon penthouse pour finir le travail ?

Même si je ne peux pas le prouver, j'ai l’intuition qu’il a tué Harper. Putain, ça me fait mal que Rory puisse penser que je pourrais l’avoir fait, et même si j'étais énervé contre l'éditeur, je savais à quel point il tenait à ma femme et inversement. Je n’aurais jamais pu lui ôter la vie à cause de ça.

Le faire disparaître ? Ouais, peut-être, mais le tuer, jamais.

Quelqu'un n'a pas aimé les mots de l'article, et je me demande si Elias a été envoyé pour faire le travail rapidement. Vincent n'a pas tout dit à Rory, que cela ressemblait à un piège plutôt qu’à un vol de voiture. J'ai déjà mes gars qui examinent les caméras autour de la rue latérale, en espérant pouvoir découvrir qui a abattu l'éditeur.

Pas pour prouver que je ne l'ai pas fait, mais vraiment pour savoir si mon père est derrière tout ça. Parce que si c’est le cas, alors il va venir pour Rory, et je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour la protéger.

Le bruit de pas qui approchent attire mon attention, et je lève la tête à temps pour voir Jim tourner au coin du couloir, un sourire aux lèvres. —M. D'Agostino, déclare le flic qui accompagne mon avocat. Vous êtes libre de partir.

Je me lève, en entendant les murmures autour de moi alors que je marche vers la porte et attends qu'il l'ouvre.

—Nico, m’accueille Jim en serrant sa mallette dans les mains. Content de te voir.

—Moi aussi, Jim, je réponds en roulant les épaules. Je suppose que tu n’as eu aucun problème ?

Il secoue la tête.

—Ils n'ont rien pour te retenir. C'est un travail de merde de leur part, comme s'ils savaient que tu serais sorti en quelques heures.

C'est ce qui m'inquiète. Il se passe quelque chose. Je ne suis juste pas sûr de ce que cela peut être.

Nous sortons dans la nuit et je me glisse dans la voiture qui attendait, et trouve Vincent assis là.

—Eh bien, tu ne t'es pas fait avoir, je ris en me frottant les mains sur le pantalon.

—Non, en effet, dit-il doucement. Mais les flics ne se sont pas contentés de t’avoir. Ils ont emmené Rory et Anthony.

Putain. Mon cœur tombe dans mon estomac et je déglutis difficilement. —Qui ?

—Ce procureur à qui elle parlait.

Putain, génial. Rory a appelé à l'aide, j’en suis presque sûr. Elle a peur, surtout après lui avoir dit que mon père veut tuer Anthony. Je ne peux pas lui en vouloir de s’enfuir.

—Tu lui as mis un traceur ?

—Quand nous l'avons découvert, oui, répond-il. On a son emplacement.

—N’y va pas tout de suite, je grogne, même si je voudrais aller directement là-bas et sauver ma femme de lui.

Si elle est avec le procureur, alors elle est aussi en sécurité qu'elle peut l'être pour le moment. Je ne pense pas que cet enfoiré travaille pour mon père, mais il n'y a aucun doute dans mon esprit que j’irai bientôt la chercher. —Emmène-moi au penthouse, mais garde un œil sur elle.

—Oui, Don, répond Vincent en sortant son portable.

Quand nous arrivons au penthouse, ma sœur est là, et l'inquiétude est gravée sur son visage.

—Où étais-tu ? demande-t-elle. J'arrive ici et il n'y a personne. Tu ne répondais pas à ton téléphone, et Rory non plus.

—J'étais en prison, je réponds en me dirigeant vers le bar. Désolé, je ne pouvais pas répondre à tes appels.

—En prison ? répète-t-elle, surprise. Qu'est-ce que tu fous, Nico ?

Je me sers un verre avant de lui faire face.

—Quelqu'un a appelé les flics à mon sujet. Ils avaient de la merde pour me retenir, alors Jim est venu et m'a fait sortir. Rory a parlé au procureur. Je pense qu'elle a été emmenée dans un lieu sûr.

—Oh mon Dieu, souffle Leda, tombant sur le canapé de choc. Que se passe-t-il, Nico ?

Rapidement, je lui raconte le seul secret que je lui ai caché, jusqu'au nom que j'ai découvert la veille. Les yeux de Leda se remplissent de larmes, mais je continue de parler, je lui raconte le meurtre de Harper et comment mon père veut tuer toute progéniture qui n'est pas de son choix. —Elle avait toutes les raisons de fuir, je termine en serrant le verre dans ma main. Je ne lui en veux pas.

J'étais énervé contre elle, oui, mais rien de ce que Rory a fait n'était pour me faire mal. Non, c'était parce qu'elle pensait pouvoir aider, et j'ai géré toute cette situation comme de la merde.

Leda inspire profondément pendant que je vide mon verre. —Nico, tu aurais dû me le dire.

Je pose le verre sur le comptoir, et essuie ma main sur mon visage. —Je ne pouvais pas, Leda. Je ne pouvais pas te le dire. C'était déjà assez embarrassant que ma femme sache ce que j'avais fait, en plus de ne pas savoir où se trouvaient Angelica et mon fils.

Elle hoche la tête, en enroulant ses bras autour de sa taille. —Je sais, Nico, mais j'aurais pu t'aider à guérir. Notre père n'est qu'un connard qui adore essayer de nous détruire, mais ce qu'il va réaliser, c'est qu'il a élevé des enfants qui pourront le gérer. Nous ne le laisserons pas gagner. Nous ne pouvons pas.

Non, j'ai beaucoup trop de choses en jeu maintenant. Si je laissais mon père gagner, il m'arracherait tout ce qui m'est cher, et je ne peux pas tout perdre. —Je dois le trouver.

Leda soupire et se dirige vers moi en me touchant le bras. —Tu chasses des fantômes, Nico, dit-elle doucement, ses yeux cherchant les miens. Tu te bats contre quelque chose que tu ne peux pas rattraper. Et si tu le trouves ? Et ensuite ? Et s'il était heureux et inconscient de ce qui se passe dans sa vie ?

—Elias en sait trop sur lui, je lance, impuissant. Il n'est pas en sécurité, Leda. Notre père l'a quelque part, et il est mon fils.

—Tu as aussi un autre fils à élever, répond-elle. Je n'essaie pas de te dire d'abandonner Lorenzo et Angelica, mais ne laisse pas ce que tu as devant toi te glisser entre les doigts. Rory a besoin de toi. Anthony a besoin de toi. Tu les as tenus à l'écart de notre père pendant si longtemps. Ne le laisse pas les corrompre également.

Je déglutis difficilement, laissant mes émotions se montrer sur mon visage. Elle a raison, mais ce que ma sœur ne comprend pas, c'est que je ne peux pas non plus arrêter de chercher Lorenzo. Si je le fais, mon père le mettra dans une position que je ne souhaiterais jamais pour mon fils. Si j’arrivais à le trouver maintenant, je pourrais au moins le garder en sécurité, éloigner le poison que mon père déverse.

Rory le sait. Il est maintenant temps pour moi de lui dire que j'ai besoin de son aide.
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Chapitre 17

Rory

—Cela vous gardera en sécurité pour l'instant jusqu'à ce que je puisse vous faire sortir de la ville.

J'entre dans la suite de l'hôtel, serrant dans mes bras un Anthony encore endormi, et je regarde autour de moi.

—C'est très bien.

Preston ferme la porte derrière lui et pose nos sacs sur la chaise. Il est resté silencieux une grande partie du trajet, mais maintenant qu'il n'y a que nous dans la pièce, j’ai envie d’avoir un peu d'espace. —Prenez n'importe quelle chambre, répond-il en enlevant son manteau. Je suis sûr que vous voulez poser votre fils.

Anthony devient lourd. J’entre dans la chambre la plus proche et allonge mon fils sur le lit, avant de regarder son visage innocent et endormi. Il n'a aucune idée de ce qui se passe autour de lui, et j'en suis reconnaissante.

Principalement parce que sa mère s'effondre. Même si je sais que c'est la bonne chose à faire, j'ai encore l'impression de faire une erreur. Si Nico est vraiment en prison, qui sait quand il en sortira. Il ne peut plus nous protéger.

Je dois nous protéger.

En prenant une inspiration, je pose mes lèvres sur le petit front d'Anthony avant de retourner dans la pièce principale.

—Quel est le plan ? je demande à Preston. Je veux dire, combien de temps allons-nous rester ici ?

Il fouille dans le petit frigo et me tend de l'eau. —Quelques jours ? Je dois vérifier auprès du département de police et savoir où se trouve votre mari et combien de temps ils peuvent le garder. Ses yeux se rétrécissent.

—Tu sais qu'il viendra chercher son fils.

Pas moi. Non pas que j'en veuille à Nico. Après tout ce que j'ai fait, je me laisserais derrière moi aussi. Je l'ai trahi, je l'ai fait arrêter et je suis partie avec notre fils. Je n’ai rien fait pour qu’il veuille me sauver.

Mon estomac se noue à l'idée de ne pas avoir Nico dans ma vie. Je l'aime, et il ne peut pas changer qui est son père. Il ne peut pas non plus empêcher les actions de son père.

Je n'aurais peut-être pas dû m’enfuir aussi vite.

—Hé, dit Preston en voyant les émotions sur mon visage. Tout ira bien, Rory. Je ne le laisserai pas vous faire de mal.

Preston ne comprend pas mes sentiments. Nico ne me ferait jamais de mal. Bien sûr, il s'est vraiment mis en colère, mais je sais qu'il ne lèverait jamais la main sur Anthony ou sur moi.

—Je pense que je dois prendre des nouvelles de Nico, dis-je doucement. C'est de ma faute s'il est en prison.

Le procureur fait un pas vers moi, sa main serrée en un poing. —Il ne vous mérite pas, Rory. Il est mauvais, putain. Savez-vous ce que sa famille a fait à des innocents ? Il n'est capable de rien d'autre que de violence.

C'est la façon dont il prononce ces mots, comme s'il cherchait une sorte de vengeance contre les D'Agostino, qui déclenche immédiatement mon alerte. —Vous ne le connaissez pas comme moi, je réessaie en m'humidifiant les lèvres.

—Vous avez raison, déclare-t-il. Mais vous m’avez appelé, ce qui veut dire que vous vouliez de l'aide. De moi.

D'accord, c’est super étrange.

—Pensez à ce bébé là-bas, continue-t-il en faisant un signe de tête vers la chambre. Il ne mérite pas d'avoir une figure paternelle comme Nico D'Agostino. Il mérite quelqu'un qui puisse lui enseigner les bonnes manières de la loi, quelqu'un qui respecte la loi.

—Je pense que je vais aller voir Anthony, je balbutie en reculant vers la pièce.

Je dois m'éloigner de Preston.

Il se dirige à nouveau vers moi et je me rends dans la chambre en lui fermant la porte au nez.

—Rory, ouvrez la porte, déclare-t-il en secouant la poignée alors que j’ai réussi à verrouiller la serrure. S'il-vous-plaît, je ne voulais pas vous faire peur. Je veux juste vous aider.

Il est hors de question que j'ouvre cette porte. Je fouille dans ma poche et en sors mon portable, puis j’entre dans la salle de bain pour que Preston ne puisse pas entendre ce que je fais à travers la porte. —Rory ?

—Emilia, je souffle. J'ai besoin que tu envoies quelqu'un pour venir me chercher tout de suite.

—Qu'est-ce qui ne va pas ? demande-t-elle immédiatement. Que se passe-t-il ?

—Je t'expliquerai quand tu arriveras, je réponds en grimaçant alors que Preston frappe à nouveau à la porte. S'il-te-plaît. J'ai vraiment besoin de sortir d'ici.

—Dis-moi où tu es.

Alors je le fais, je lui donne le nom de l'hôtel et le numéro de la chambre avant de raccrocher et de retourner dans la pièce pour garder un œil sur Anthony. Les coups de Preston ont cessé, mais je suis sûre qu'il est toujours là-bas, et je ne veux pas lui parler maintenant. M'a-t-il aidé parce qu'il a cette obsession pour moi ?

En qui puis-je avoir confiance ?

Je m'assois sur le lit et prends ma tête entre mes mains. Cela ne peut pas être possible. Juste au moment où je pensais que ma journée ne pouvait pas être pire, elle le devient. Je pensais pouvoir faire confiance à Preston, je pensais qu'il pouvait mettre Anthony en lieu sûr, mais tout ce qu'il veut, c'est nous.

Je n'avais pas le choix. Nico le verra probablement de la même manière après qu’il ait lâché cette énorme bombe sur les plans de son père. Carmine veut tuer Anthony et Nico. Je ne peux pas laisser cela arriver. Je ne peux pas protéger Nico. Il ne veut pas que j'interfère avec sa vie, encore moins que j'essaie de le protéger.

Mais Anthony… je peux le protéger. Après tout, il ne peut pas le faire lui-même.

Il ne faut pas longtemps avant que j'entende frapper à la porte extérieure et que Preston se déplace pour l'ouvrir.

—Je sais qu'elle est là, j’entends la voix insistante d'Emilia. Je suis venue l'emmener avec moi. Je peux la protéger bien mieux que vous ne le pourrez jamais.

Je déverrouille la porte et découvre Emilia se tenant debout avec deux gardes du corps costauds, et des lunettes de soleil miroirs. Preston se trouve devant elle et essaie de l'empêcher d'entrer, mais devant l’assistance qu'elle a apportée, il n'est pas à la hauteur.

—J'essaie de la protéger, répond-il. Vous pouvez sûrement le voir.

—Rory, dit Emilia à la place en me regardant par-dessus son épaule. Es-tu prête à partir ?

Je hoche la tête et me retourne pour prendre Anthony du lit avant d’entrer dans le salon.

—Vous ne devriez pas partir, demande Preston. Je sais que j’y ai été fort, mais je tiens à vous, Rory. Je veux seulement assurer votre sécurité.

J'ignore sa supplication et je rassemble les sacs, que tend Emilia sans un mot.

—Je suis prête.

—Ne faites pas ça ! s’écrie-t-il, mais Emilia me guide déjà hors de la suite de l'hôtel, vers l'ascenseur.

—Ne t'inquiète pas, dit-elle doucement. Brutus et John ne le laisseront pas te toucher.

Je ris, uniquement parce que leurs noms sont si ridicules. —Ils sont beaux, n'est-ce pas ? pense-t-elle alors que nous atteignons l'ascenseur. Je veux dire, je ne choisis que les meilleurs.

Je me penche plus près, en faisant attention de ne pas bousculer Anthony. —Merci d'être venue.

Emilia enroule son bras autour de ma taille.

—Ne me remercie pas tout de suite, ma belle. Il reste ton mari à gérer, et je te promets que mes magnifiques gardes du corps ne seront rien contre lui.

Je me mords la lèvre alors que nous entrons dans l'ascenseur. Nico ne reculera devant rien pour nous retrouver, et je ne sais pas si ça me déçoit.

Ce serait bien plus décevant s'il ne venait pas nous chercher.

Emilia me conduit à sa voiture et je monte en poussant un soupir de soulagement. Peu importe où elle nous emmène. Je suis juste contente d'en avoir fini avec Preston. Il n'a rien risqué pour moi en voulant m'aider. Il a tout fait pour ses propres raisons, et il s’agit encore d’une autre personne qui m'a utilisé pour ses besoins tordus.

Je déteste ça. Je déteste être utilisée comme ça. Je veux que quelqu'un m'aime pour moi, qu'il veuille m'aider uniquement pour rendre ma vie plus facile, meilleure.

—Est-ce que ça va ? demande Emilia lorsque la voiture s'éloigne de l'hôtel. Y a-t-il quelque chose que je puisse faire ?

—Soigner mon cœur brisé ? je réponds amèrement.

—Oh, chérie, dit-elle en glissant son bras autour de mes épaules. Ton cœur est blessé mais pas brisé. Nous en parlerons quand nous serons de retour à mon penthouse.

Je m'appuie sur son épaule et soupire tandis que la voiture m'éloigne de Nico, de tout cela. Eloigner Anthony de Carmine est la bonne chose à faire, mais ça ne sera jamais assez loin. Tant que le vieil homme respire, Anthony est en danger, et je ne vais pas pouvoir faire grand-chose pour l'éloigner.

Et que dire de Nico ? Comment vais-je pouvoir protéger un homme qui ne me laissera pas du tout l'aider ? Si je l'abandonne, je ne suis pas sûre que quelqu'un l'aidera.

Ma vie est bien trop compliquée. Qu'est-ce que je vais faire ?
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Chapitre 18

Rory

Emilia nous emmène dans son penthouse.

—Tu n’es peut-être pas autant en sécurité que tu ne l’étais, déclare-t-elle en m'accompagnant dans l’une des nombreuses chambres d'amis. Mais tu seras à l'aise, Rory.

Emilia déglutit en regardant Anthony.

—Ma gouvernante serait plus qu'heureuse de s'occuper de lui pendant quelques heures pour que nous puissions parler.

Je ne veux pas confier Anthony à quelqu’un, mais j'ai besoin de quelques instants.

—Je viens de le nourrir, dis-je en posant mes lèvres sur son front. Il devrait dormir maintenant.

—Je vais aller la chercher, dit doucement Emilia avant de sortir de la chambre.

J'inspire en regardant mon fils, me demandant si dans dix ans je serais capable de repenser à ces jours-ci, à ce mois-ci, et de réaliser que je m'en suis sortie.

Est-ce que je fais la bonne chose ? Non, je n'ai pas l'impression de le faire. J'ai l'impression d’avoir besoin d'être avec Nico, de l'aider à traverser ce problème avec son père, mais il ne veut pas me laisser l'aider.

Il est têtu, bien trop têtu.

—Voilà, annonce Emilia. C'est Meredith. Elle est merveilleuse avec les enfants.

Je souris à la gentille femme.

—Il devrait dormir quelques heures. Il ne posera aucun problème.

Meredith s'approche et regarde mon fils endormi. —C'est un beau petit garçon.

La fierté gonfle ma poitrine.

—Il est très précieux pour moi.

—Bien sûr qu'il l'est, répond-elle en lui tendant les bras. Tu es sa mère. Il sera toujours précieux pour toi.

Je le remets à contrecœur et elle le serre contre sa poitrine. —Je serai dans l'une des chambres, déclare-t-elle en faisant un signe de tête à Emilia. Venez quand vous avez fini.

Je hoche la tête et je ressens immédiatement un manque lorsqu'elle sort de la pièce, et je la regarde partir.

—Tu as besoin d'un verre, décide Emilia après un moment. Ou peut-être plusieurs.

—Ouais, je réponds en passant une main sur mon visage. J'ai soudain l'impression que je pourrais m'allonger et dormir pendant des heures.

Elle me tend la main et je la laisse me conduire sur sa terrasse qui surplombe Central Park, où son bar extérieur attend déjà. —Des mimosas ? demande-t-elle alors que je m'approche de la balustrade.

—Bien sûr, je déclare en regardant la ville.

Où est Nico en ce moment ? Est-il toujours assis dans une cellule de prison, à se demander comment il y est arrivé en premier lieu, ou est-il sorti et réalise-t-il maintenant que je suis partie ?

Je ne veux pas penser de cette façon à son sujet, mais c'est mon mari. C'est l'homme que j'aime, celui qui m'a donné notre précieux fils. Je me souviens de son rire, de la façon dont il sourit quand il sait qu'il obtient ce qu'il veut.

Son contact, son amour me manquent. Il me manque. Comment ça se passerait si j'étais séparée de Nico pendant une semaine ou un mois ? Est-ce que je ressentirais toujours la même chose ?

Dans mon cœur, je sais que oui, ce serait pareil. Ce que je ressens pour mon mari ne va pas disparaître.

—Alors, dit Emilia en me rejoignant à la balustrade et me tendant un verre. Que se passe-t-il ?

J'essuie les larmes sur ma joue avec ma main avant de prendre une gorgée, laissant le liquide couler dans mes veines pour me donner du courage. —J'ai quitté Nico. Je pense que je l'ai fait arrêter par la même occasion.

—Je suis sûre que ce n'est pas la première fois, murmure Emilia.

—Tu n'aides pas.

—Désolée.

Je soupire en prenant une plus grande gorgée de mon verre. —Non, je suis désolée. Je ne voulais pas être cassante. C'est juste, c'est compliqué.

Emilia ne répond pas et je souffle, les yeux sur la ville. —Je n'aurais jamais dû écrire cet article. Je n'aurais jamais dû déranger la bête.

Rapidement, je lui raconte tout ce qui a conduit à ce moment, et je déteste pleurer pendant toute la discussion. Emilia est silencieuse, elle me laisse parler et remplit même mon verre quand j'ai tout bu.

Quand le dernier mot sort de ma bouche, je soupire. —Je ne sais pas quoi faire, je termine. Je ne sais pas ce que je dois faire, vraiment. Je veux dire, est-ce que je vais voir Nico et lui demander pardon, ou est-ce que je continue de m’enfuir ?

Ma meilleure amie passe son bras autour de mes épaules et les serre doucement.

—As-tu déjà pensé que Nico essayait d'expier ce qu'il a fait ? Je veux dire, je sais qu'il n'était pas un participant volontaire, mais cela ne veut pas dire qu'il ne se sent pas responsable.

Je le sais. Je sais que Nico porte le poids de ce qu'il a fait sur ses épaules.

Mais lui ai-je vraiment donné une sorte de compréhension face à cela ?

—Il essaie de le réparer, poursuit Emilia, sans se rendre compte de mon conflit interne. Il essaie de s'assurer qu'il peut le mettre de côté pour son avenir. Vous êtes son avenir, Rory. Toi et Anthony.

N'ai-je donc rien compris du tout ?

—Je ne lui ai laissé aucune chance, je grince, et ma gorge se serre. —Tu l'as fait, chérie, répond-elle. Tu lui as donné de nombreuses occasions de te laisser l’aider, et ce n'est rien de plus qu'un homme têtu qui n'aime pas demander de l'aide.

Elle sourit.

—Mais cela ne veut pas dire que tu ne peux pas continuer d’insister pour l'aider. Nico n'est pas très différent du reste d'entre nous. Il est défaitiste.

—Tu n'es pas défaitiste, je l'interromps en la regardant.

Elle lève les yeux au ciel.

—Laisse-moi finir, Rory. Il est défaitiste et arrogant. Il ne fait pas confiance à beaucoup de personnes. Il conserve sa garde. L'expression d'Emilie s'adoucit.

—Jusqu'à ce qu'il te rencontre. Réfléchis-y, Rory. Nico t’a confié son secret le plus profond et le plus sombre qui pourrait être utilisé contre lui pour l'emprisonner pour toujours.

Emilia a encore une fois raison. Il m'a avoué la seule chose qui pouvait le blesser, qui pouvait ruiner la réputation qu'il a auprès de ceux qui peuvent l'écraser.

Il m'a donné un morceau de lui-même qu'il n'a donné à personne d'autre, et je l'ai poussé trop loin. Il retombe dans cet endroit où il est à l'aise, qui est celui où il repousse tout le monde.

Eh bien, je ne vais pas le laisser y rester. Je vais le ramener à moi, enfin s’il décide de venir me chercher.

—Et s'il ne vient pas ? je demande doucement. Et s'il refuse de prendre les responsabilités de ma personne ?

Emilia renâcle.

—Oui, en effet. Cet homme est tellement amoureux de toi qu'il ne peut pas penser correctement. Je connais Nico depuis très longtemps. Il n'est pas sorti dans ses clubs. Il n'est pas allé aux rassemblements.

—À cause de la pandémie, je réplique.

Emilia me fait un signe de la main.

—Nous nous rassemblons toujours, Rory. On ne le fait peut-être pas sous les projecteurs, mais les gens dans ma position, on s'ennuie, après tout. Ce que j'essaie de te dire, c'est que Nico a changé, et ce n'est pas pour le pire, Rory. C'est pour le meilleur.

Les mots d'Emilia résonnent encore dans ma tête lorsqu'elle rentre pour commander de la nourriture. La légère brise souffle dans mes cheveux dénoués. J'aime un homme brisé. J'aime un homme dont l'âme est sombre, mais ses objectifs sont de protéger ceux qu'il aime.

J'essayais d'aider, mais peut-être que je n'aidais pas de la bonne manière. Je n'ai pas écouté les mots de désespoir qu'il a prononcés, comment il m'a averti de le laisser gérer ça. Nico a vécu de cette façon toute sa vie, et il sait à quoi il est confronté.

Ce que j'ai fait est basé sur un sentiment instinctif qui m'a induit en erreur cette fois.

Des pas attirent mon attention et je me retourne. —Tu as pris un hamburger aussi ?

Mais ce n'est pas Emilia qui se tient devant moi.

C'est Nico.

Emilia se tient derrière lui, un immense sourire sur le visage alors qu'elle pointe du doigt la tête de mon mari avant de rentrer à l'intérieur pour nous laisser seuls. Je ne sais pas si elle l'a appelé ou s'il nous a trouvés, mais dans tous les cas je suis contente de le voir.

—Nico, dis-je en joignant les mains devant moi.

—Rory, répond-il, alors que ses yeux parcourent mon corps et me réchauffent à chaque centimètre qu'il regarde. Est-ce que ça va ?

—Je vais bien, dis-je en me raclant la gorge. Et toi ?

Il passe une main dans ses cheveux.

—Je vais bien. Qu'est ce qui t'a amenée ici ?

Oh, je n’ai pas envie de le lui dire, mais si nous devons commencer à être honnêtes l'un envers l'autre, alors c'est la première étape. —J'ai appelé Preston, dis-je doucement, chaque mot me faisant mal au cœur. Je l'ai appelé et je suis désolé. Je pensais que je devais éloigner Anthony, mais je ne savais pas qu'ils s'en prendraient aussi à toi.

Il fait un pas en avant mais s'arrête.

—Qu'est-ce que Preston a fait ?

Je déglutis.

—Rien que je ne puisse pas gérer.

Ses yeux s'assombrissent.

—Je vais le tuer, putain.

Ma main tremble pour le toucher, mais je me retiens. —Je devais sauver notre fils.

À ma surprise, Nico sourit.

—Je ne t’en veux pas, Rory. Tu as fait exactement ce que je m'attendais à ce que tu fasses, ce que j'aurais espéré que tu fasses.

J'arque un sourcil.

—Quoi ?

—Je veux dire, je ne m'attendais pas à ce que tu me fasses arrêter, précise-t-il. Mais je m'attendais à ce que tu t’enfuies. Bon sang, Rory, quel bon parent ne le ferait pas après avoir appris que quelqu'un arrivait après leur enfant ? Je m'attendais à ce que tu protèges Anthony de ta propre vie.

—Mais j'ai écrit cet article, je continue. J'ai fait tuer Harper. Ma gorge se serre et je ne peux pas continuer, la mort de Harper me frappe comme une tonne de briques.

Nico est à mes côtés en un instant, il me prend dans ses bras avec son visage pressé contre mes cheveux.

—Je suis tellement désolé pour Harper, murmure-t-il. Je n'ai rien à voir avec sa mort.

—Je sais, je réponds en m'agrippant à ses épaules comme si je ne pouvais pas m'approcher suffisamment de lui. Je sais.

Il s'affaisse contre moi, et je le tiens en respirant son odeur. Nico ne me ferait jamais de mal comme ça. Il ne tuerait jamais quelqu'un à qui je tiens, il sait que cela me blesserait si profondément.

—Je suis désolé, Rory, dit-il. Je suis désolé de ne pas t'avoir laissée m'aider.

Surprise, je recule pour rencontrer son regard anxieux. —Que veux-tu dire ?

Il déglutit, et c’est le Nico le plus perturbé que je n’ai jamais vu. —Je t'ai exclue, répond-il, sa voix frisant la colère. Parce que je pensais te protéger. Putain, je ne peux pas te perdre, Rory, mais je ne te ferai pas subir non plus la laideur de ma personnalité. Toi et Anthony êtes tout pour moi.

Je jette mes bras autour de lui et il m'écrase contre sa poitrine, nos respirations sont saccadées. Il est l'homme que j'aime, celui qui donnerait sa vie pour la mienne et celle de notre fils.

—Tu n'es pas comme ton père, je lui murmure en pressant mon visage contre sa chemise en soie. Tu n'es pas comme lui, Nico.

—Non, je ne le suis pas, grogne-t-il, sa main posée sur le bas de mon dos. Mais jusqu'à ce qu'il soit mort, jusqu'à ce que je l'aie abattu, je dois me méfier de lui, Rory. Il veut me détruire, me tuer.

—Et Anthony, je lui rappelle, mon cœur se tordant dans ma poitrine.

—Et Anthony, répète-t-il. Il ne l'atteindra pas, Rory. Je ne laisserai pas cela arriver.

Je le crois. Je sais que Nico ne reculera devant rien pour protéger son fils. —Je suivrai davantage ton conseil, continue-t-il en effleurant mon visage de ses mains, le berçant doucement. J'écouterai ce que tu as à dire.

Je souris à travers les larmes qui sont tombées une fois de plus. —Mais j'aime nos disputes.

Le sourire de Nico est tendre lorsqu'il me regarde, et je suis distraite par la façon dont ses yeux se plissent dans les coins.

—J'aime quand elles sont amusantes, répond-il en essuyant ses larmes. Mais je n'aime pas ça chez nous. Je n'aime pas être séparé de toi.

Je pose mes mains sur les siennes.

—Je ne m’enfuirai plus. Je vais essayer de comprendre ce que tu fais. J'ai besoin de comprendre qu'il a sa propre façon de faire les choses, et j'ai besoin de découvrir comment je peux m'intégrer à ce soutien, et non pas essayer de lutter contre. Ça sera le seul moyen de nous en sortir.

Quand il se penche pour m'embrasser, mes yeux se ferment et je suis entourée par la chaleur de Nico. Son baiser est tendre, il se déplace sur mes lèvres avec une douceur si féroce qu'il me fait monter les larmes aux yeux. Il m'embrasse comme si nous avions tout notre temps, et à cet instant, peut-être que c’est le cas.

—Putain, Rory, souffle-t-il en appuyant son front contre le mien. Tu n'as aucune idée de combien tu comptes pour moi.

Oh, j'ai une assez bonne idée. Mes sentiments sont horriblement et désespérément emmêlés à cause de lui.

Il s'écarte et se racle la gorge, effaçant toute trace de l'émotion qu'il vient de partager avec moi.

—Tu veux rentrer à la maison ? demande-t-il doucement, son corps vibrant de tension.

C'est alors que je réalise que Nico s'attend à ce que je refuse, que je reste ici avec Emilia. Je me suis enfuie avec Anthony, et il va me donner le choix de revenir ou non dans le chaos.

Je pourrais m'éloigner. En prenant une inspiration, j'attrape sa main et la serre fermement dans la mienne.

—Oui, je vais rentrer à la maison.

Je ne vais pas m’enfuir. Peu importe à quoi nous devons faire face, nous le ferons ensemble. Cela ne me servirait à rien de fuir Nico plus longtemps. Je ne pourrais pas m’enfuir assez loin.

Ses yeux se ferment brièvement, et je vois le soulagement gravé sur son visage avant qu'il ne les rouvre, et me tire par la main. —Alors allons chercher notre fils et rentrons à la maison.

Je lui fais un signe de tête et nous quittons la terrasse pour entrer dans le penthouse d'Emilia, où elle attendait sur le canapé en admirant ses ongles. —Tu sais, dit-elle, un sourire félin sur le visage. Je devrais en faire un business. Je deviens assez bonne dans ce domaine.

Je lève les yeux au ciel alors que Nico relâche ma main, et ses yeux me promettent bien plus une fois rentrés à la maison. —Mon Dieu, vous les riches, vous pouvez parfois être si imbus de vous-même.

Emilia éclate de rire.

—Tu sais que tu as raison.

Je souris et mon cœur n'est plus aussi douloureux qu'il ne l'était maintenant que Nico est là, et nous allons tout arranger.

Ou du moins essayer de tout arranger, je suppose. L'avenir est si incertain, mais je ne vais plus abandonner Nico. Il ne peut rien faire pour me repousser, pour que je réagisse de cette façon à nouveau.

Tant qu'il n'essaie pas de m'exclure. S'il le fait, je repousserais fort.
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Chapitre 19

Rory

Nico s'assure que nous retournons au penthouse en toute sécurité, mais au moment où nous arrivons, Vincent l'appelle, ce qui le force à s'éloigner. Je nourris Anthony, lui donne son bain, et je m’installe une fois de plus, en souriant alors que Leda franchit la porte de la nurserie. —Je suis contente que tu sois de retour, répond-elle en s'appuyant contre la porte. J'espère que tu sais que mon frère…

—Je sais, je l'interromps en levant la main. Et je ne prévois pas de l'abandonner sans me battre.

Je ne parle pas d'Anthony. Je parle de Nico. Il avance sur un fil fragile entre la vengeance avec son père et l'expiation de ses péchés, et je dois garder cette ligne droite pour lui.

—Je l'aime.

—Je suis contente de l'entendre, dit-elle en soufflant. Parce qu'il t'aime aussi. Il n'est peut-être pas le meilleur pour le dire.

Nous échangeons un sourire et elle roucoule devant Anthony avant que nous sortions ensemble de la chambre.

—Puis-je te poser une question ? Je demande.

—Bien sûr.

—Penses-tu qu'Angelica est vivante ?

Leda grimace.

—Je ne sais vraiment pas, Rory. J’aimerais te dire que mon père la maintiendrait en vie dans son intérêt, pour torturer Nico et le forcer à se souvenir de ce qu'il a fait, mais je crains aussi qu'il ait pu la tuer pour qu'elle ne puisse pas parler contre lui. J’aimerais juste que nous puissions les trouver dans tous les cas.

Moi aussi. J’aimerais tellement clore ce chapitre pour Nico.

Nico arrive quelques minutes plus tard alors que Leda nous sert un verre de vin, et je remarque un air inquiet sur son visage. —Qu'est-ce qu’il y a ? je demande légèrement, me disant que peu importe de quoi il s’agit, nous pourrons nous en occuper ensemble.

Il passe une main sur son visage.

—Le bureau du médecin légiste a appelé. Ils veulent que tu viennes chercher les affaires de Harper.

Harper. Oh mon Dieu. Le trou dans ma poitrine s'agrandit en l’imaginant étendu sur un lit de la morgue, froid et incapable de ressentir quoi que ce soit.

—Je sais que c'est difficile, dit doucement Nico, sa main trouvant mon épaule. Et si tu préfères attendre…

—Non, je réponds en ravalant l'émotion dans ma gorge. Ça fera aussi mal, peu importe quand je le ferais, et je ferais aussi bien d'en finir pour pouvoir faire mon deuil correctement.

Il me serre l'épaule.

—Je peux m’occuper d’Anthony, propose Leda, de la tristesse dans les yeux.

—Merci, dis-je doucement en repoussant le tabouret. Laisse-moi juste me changer.

Trente minutes plus tard, Nico et moi nous dirigeons vers la morgue de la ville, sa main serrée sur la mienne.

—Je sais ce qu'il signifiait pour toi, dit-il alors que la voiture arpente les rues. Et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour découvrir qui a fait ça.

—Merci, je réponds en reprenant mon souffle. Il était comme un père pour moi, une personne qui était toujours là, et maintenant qu'il n'est plus… Je ne peux pas continuer. Je ne sais vraiment pas comment exprimer mon chagrin avec des mots. C'est comme s'il y avait un trou béant dans ma poitrine, un trou que je ne suis pas sûre de pouvoir refermer un jour après la perte d’un tel ami, de mon mentor, de mon pilier.

Les doigts de Nico s’entrelacent avec les miens. —Je sais. Il n'y a rien qui puisse le remplacer, mais nous pouvons essayer de venger sa mort.

La morgue est telle que je l'imaginais, froide et horriblement silencieuse, comme si n'importe quel bruit soudain réveillerait un mort. Nico et moi passons devant des sacs mortuaires alignés dans les couloirs, sa main fermement accrochée à la mienne tandis que nous suivons l'assistant qui nous emmène au bureau du médecin légiste. J'ai vu les informations à la télévision, je sais comme la morgue est envahie par le nombre de corps qui ont commencé à s'accumuler à cause de la pandémie, et mon cœur se tourne vers les familles qui devront venir les identifier.

Enfin, si elles y sont autorisées.

La chair de poule envahit mon corps lorsque nous sommes conduits au bureau, où un homme chauve qui semble n'avoir pas beaucoup dormi est assis derrière un grand bureau.

—Vous êtes ici pour les effets personnels de M. Owens ?

—Oui, je réponds, le cœur brisé. Je suis Rory D'Agostino.

Je sens la surprise de Nico lorsque je mentionne mon nom de famille, et je me demande pourquoi il est surpris que je l'utilise. Je suis sa femme, aux dernières nouvelles.

Le médecin légiste reconnaît le nom mais ne parle pas. Il sort un sac en papier brun de derrière son bureau. Le nom de Harper est inscrit dessus, et je ravale la boule dans ma gorge. C'est réel. Harper ne reviendra pas.

—Je suppose que c'est votre nom d’épouse, déclare le médecin légiste en regardant le papier devant lui. J'ai une Rory Evans comme plus proche parent.

Cela me surprend. Harper m'a inscrite comme son plus proche parent ? Nous n'avons pas beaucoup parlé de sa famille, mais j'avais l'impression qu'il en avait.

Je ne suis sûrement pas sa seule famille.

—Euh, oui, je réponds en attrapant mon portefeuille. Je peux vous montrer des preuves si vous en avez besoin.

Le médecin légiste me fait un signe de la main. —Non, je n'en ai pas besoin. Je veux dire, les gens ne viennent tout simplement pas à la morgue à moins d'avoir une sacrée bonne raison de le faire. Tout est là. J'ai juste besoin que vous signiez ce formulaire.

Je saisis le formulaire et examine les effets personnels de mon mentor, les objets de tous les jours que Harper portait toujours sur lui et qui semblent si insignifiants maintenant qu'il est parti.

En réalisant que ma main tremble, je signe rapidement mon nom d’épouse sur le formulaire et je prends le sac.

—Qu'est-ce que vous voudriez faire du corps ? demande le médecin légiste alors que nous nous retournons pour partir.

Je regarde Nico, et il se tourne vers l'homme.

—Je vous contacterai pour m'en occuper.

Je ne pourrais pas l'aimer davantage à ce moment-là. Je n'ai aucune idée de ce que Harper aurait voulu pour son enterrement, et je ne suis pas non plus en mesure de contacter son avocat ou d’autres personnes pour le savoir. La blessure est encore fraîche, trop fraîche pour planifier des funérailles.

Une fois dans la voiture, Nico me prend le sac en ouvrant le rabat. —Que fais-tu ? je demande alors qu'il l’ouvre.

Il me regarde.

—Je vérifie l'état des affaires. Si elles doivent d'abord être nettoyées, tu devrais éviter de les voir.

Je déglutis avec difficulté.

—C'est bon. Donne-les-moi.

Il me regarde longuement avant de sortir la veste en cuir d'Harper et de me la tendre sans un mot. Je frémis en voyant le sang sur le col et les tâches sur le devant, et je fais attention de ne pas mettre mes mains dedans même si c’est sec. Harper adorait cette veste. J'avais l'habitude de lui reprocher de le porter tout le temps, et il m'a un jour dit qu'elle détenait tous ses secrets.

Désormais, je souhaiterais qu'elle puisse me dévoiler le plus grand secret de tous et révéler son assassin.

Le cuir est froid entre mes mains, et je vérifie les poches, mais ne trouve rien de plus qu'un paquet de chewing-gum qu'il appréciait. —Donne-moi quelque chose, je murmure, bien consciente que Nico me regarde.

La doublure est tout aussi froide, et je passe ma main dessus, m'arrêtant en sentant un étrange bord sur le dessus.

—Il y a quelque chose ici, je murmure en touchant la couture.

—Qu'est-ce que c'est ? demanda Nico alors que je trouve l'ouverture, réalisant que c'est une poche.

Je l’atteins et sors un paquet de papiers de la poche, et mon cœur s’emballe. —Il les a cachés, je réponds en examinant la fausse doublure. Savait-il qu'il allait tomber dans un piège hier ? Était-il inquiet à cause de Nico ou de quelqu'un d'autre ?

—Tu n'es pas obligé de les ouvrir, répond doucement Nico. Tu peux simplement les reposer.

—Non, je réponds.

Ce que contiennent ces documents était important pour Harper, et je me demande s'il me les apportait.

—Je dois voir.

Nico ne répond pas et je déplie les papiers, mes mains tremblant encore plus désormais. C'est mon dernier lien avec Harper, facilement l'une des dernières choses qu'il a touchées avant sa mort. Je peux presque voir son petit sourire, son hochement de tête pour que j'ouvre et découvre le contenu.

Ce que je lis me coupe le souffle. Mes yeux se posent sur ceux de Nico. —C'est une note, je murmure en secouant les papiers. Pour moi. Ce sont toutes ses informations sur l'endroit où se trouve Angelica.

Le visage de Nico devient pâle.

—Es-tu sûre ?

Je hoche la tête, en sachant que c'est énorme pour nous deux. —Il dit qu'il y a des maisons closes que ta, euh, que la mafia dirige depuis des années.

—Ouais, et alors ?

Nico hausse les épaules.

—Il n'est pas incroyable de connaître cette information. Je sais que tu ne veux pas entendre ça, Rory, mais c'est comme ça qu'on gagne une partie de notre argent.

C’est sûr que je ne veux pas l'entendre.

—Il a pu en identifier trois, je poursuis, en pensant que ce n'est pas le moment de parler de l'entreprise familiale. Cela pourrait être une piste prometteuse.

—Putain, souffle Nico. Je n'aurais jamais pensé qu'il ferait une telle chose.

Je regarde mon mari.

—Comme quoi ?

Sa bouche s’agite.

—Mon père. Si ce que Harper a découvert est vrai, il a vendu Angelica à un bordel.

Oh mon Dieu. Sa torture ne suffisait pas. Si c’est vrai, je ne peux pas imaginer ce qu'elle a traversé, comment son corps a été utilisé à plusieurs reprises. Elle n’aura pas eu une vie facile, et mes pensées vont vers Angelica.

—Nous devons la sauver.

Nico grimace.

—Nous n'allons pas la sauver. Je vais la sauver.

Le voilà encore, à m’exclure.

—Tu as promis.

Nico secoue la tête.

—Ce n'est pas la même chose, Rory. Tu dois comprendre. C'est dangereux. Je te tiendrai au courant, mais tu ne peux pas me demander d'emmener ma femme, la mère de mon fils, dans ce qui pourrait être un repaire de voleurs. Je ne risquerai pas ta vie comme ça. Je ne prendrai pas le risque.

Je soupire. Ce que dit Nico a du sens, et même si je voudrais être là quand il trouvera Angelica, s'il la trouve, je pourrais être une distraction qu'il ne peut pas se permettre d'avoir.

Nico tend la main et m'attire contre lui, enroulant son bras autour de mes épaules.

—J'ai besoin que tu sois là et que tu m'aides à combattre mon père. J'ai besoin que tu sois mon pilier.

—Je ne suis pas un pilier, dis-je, un peu gênée par la façon dont il parle. Il est le Don de la mafia. Je suis juste une journaliste qui a eu de la chance et qui est tombée enceinte de lui.

Nico presse ses lèvres contre ma tempe.

—Tu as raison. Tu es tellement plus.

Je ne rebondis pas sur ce compliment et quand nous revenons au penthouse, Leda se promène avec Anthony dans les bras.

—Il a été formidable, s'exclame-t-elle, une rougeur aux joues que je n'ai jamais vue auparavant.

—Bien, répond Nico. Je vais avoir besoin que tu restes pour la nuit alors.

Surprise, je le regarde.

—Quoi ?

Il me regarde, et ses lèvres se soulèvent en un sourire oh-si-diaboliquement malicieux.

—Je pense que nous avons besoin d’un peu de temps seuls.

—Beurk, dit Leda en fronçant le nez. Mon Dieu, va dire ça ailleurs, tu veux bien ? Je resterai volontiers pour que mon neveu n'ait pas à t'entendre dire des choses comme ça.

En serrant la veste de Harper contre ma poitrine, je fais un petit sourire à Nico. Peut-être que cela a été bon pour nous après tout.

***

Deux heures plus tard, Leda et moi sommes complètement gâtées avec un petit après-midi de spa pendant que Nico s’occupe d’Anthony. J'étais surprise que Leda le propose, et encore plus surprise que Nico soit volontaire pour garder son fils et qu’il ne se précipite pas pour retourner au travail. Je ne sais pas si c'est à cause de ce qui se profile à l'horizon ou non, mais ça me réchauffe le cœur de le voir prendre son fils dans ses bras et faire des choses que les pères normaux font.

Nico est un bon père.

—Bon, dit Leda en parcourant mon placard. Que vas-tu porter ?

—Je n'en ai aucune idée, je réponds. Je veux dire, je ne sais même pas ce qu'il a en tête pour ce soir.

Ma belle-sœur sourit.

—Connaissant mon frère, quelque chose de spectaculaire et exagéré, même si ses choix sont quelque peu limités par la pandémie. Elle tend la main et en retire une robe vert foncé intense. —Et ça ? Tu serais sublime dans cette couleur.

Je regarde la robe de cocktail courte. Les larges bretelles couvrent mes bretelles de soutien-gorge et l'ourlet… eh bien, il effleure à peine mes cuisses.

—Je ne sais pas.

—Mais moi, oui, coupe Leda en me la lançant. Je vais te trouver un manteau assorti. Tu auras mon frère à tes pieds ce soir.

À contrecœur, j'enfile la robe et garde mes cheveux détachés, appliquant un minimum de maquillage pour ce soir. Malgré tout ce qui se passe, je suis contente d'avoir cette soirée volée avec Nico. Je ne sais pas ce qui nous attend demain ou le lendemain, mais quelque chose en moi s'est réveillé depuis que j'ai appris la mort de Harper. Il voudrait que je vive pleinement chaque instant, et Nico et moi étions tellement en désaccord que nous n'avons pas eu l'occasion de le faire.

Pas plus. Je vais me délecter de ce que nous avons trouvé ensemble et l'aimer autant que possible, et si le moment arrive pour l'un de nous de quitter cette terre, il n'y aura pas de regrets.

Quand je sors dans le salon, Nico m'attend, et mon souffle se met à s’emballer dans ma poitrine. Il est vêtu de noir, ses cheveux ébouriffés comme s'il venait de sortir du lit, et ses yeux malicieux caressent chaque partie de mon corps.

Peut-être que Leda avait raison de me convaincre de porter cette robe ce soir.

—Putain, magnifique, déclare-t-il en tendant la main pour prendre la mienne. Je ne sais pas si je vais pouvoir garder mes mains loin de toi.

—Moi non plus, je répète en écho, et mon cœur bat la chamade dans ma poitrine. Où allons-nous ? Il n'y avait pas beaucoup d'endroits ouverts en ville.

Il sourit et je ravale l'envie soudaine de lui sauter dessus. —C'est à moi de le savoir et à toi de le découvrir.

Ça va être difficile.

Nico finit par m'emmener dans un bâtiment quelconque non loin du penthouse.

—Où sommes-nous ? je demande alors qu'il m'aide à sortir de la voiture.

—Quelque part de spécial, répond-il. Viens.

Intriguée, je monte avec lui dans l'ascenseur jusqu'au toit, haletant lorsque j’en sors.

—Une piscine.

Il sourit en me conduisant vers la table qui a été dressée pour le dîner. —Ils ne voulaient pas me vendre le bâtiment, alors j'ai dû le louer pour la nuit.

Je me tourne vers Nico en secouant la tête.

—Cherches-tu à recréer quelque chose ?

Son sourire devient sauvage.

—Absolument, mais nous pouvons d'abord manger.

Je m'avance vers lui, ma main tirant sur l’ourlet de sa veste. —Tu sais ce qu'ils disent à propos de manger et de nager après. Il faut attendre trop longtemps pour le faire.

Sa main s'enroule autour de ma taille.

—Alors, tu dis que tu veux d'abord un dessert ?

J'acquiesce et il m’attire jusqu'à ce que je sois contre lui. —Merci putain. Je suis dur depuis le moment où tu es sortie de cette chambre.

Je souris et glisse ma main le long de son corps jusqu'à ce que je le tire hors de son pantalon. Mon Dieu, il est dur comme un roc, et je tremble au fond de moi à l’idée de le sentir en moi.

—Tu es magnifique, dit-il alors que ses lèvres trouvent mon cou. Je n’arrive pas à croire que tu es à moi.

Mes yeux se ferment alors qu'il suce la peau qui recouvre mon pouls, et je le sens devenir encore plus dur dans ma main. —Nico.

—Quoi ? demande-t-il légèrement, sa langue glissant pour dessiner l'extérieur de mon oreille. Que veux-tu, Rory ?

—Toi, je halète alors que le bas de mon ventre se serre. Je te veux nu.

Il ricane et recule, puis enlève ses chaussures. Je fais la même chose uniquement parce que j'ai trop peur de tomber à cause de mes jambes qui sont faibles, et je regarde mon mari commencer méthodiquement à enlever ses vêtements pièce par pièce, l'air de la nuit agitant mes cheveux.

Lorsque son large torse apparaît, je me lèche les lèvres, voulant goûter sa peau. C’est une chose dont je rêve souvent, d’avoir le contrôle total sur Nico. Il ne me laisse pas l'avoir autant que je le voudrais, d’avoir le contrôle.

Quand ses mains se posent sur son pantalon, ma respiration devient saccadée, mon corps réagit déjà en le voyant nu. Nico est magnifique. Il n'y a aucun moyen de ne pas le voir, et je vais me régaler de son corps comme il ne l'a jamais vu.

Sa queue se dresse fièrement hors de son corps lorsqu'il enlève son pantalon, et il pose ses mains sur ses hanches.

—Bon, je suis nu.

Oh, les choses que je pourrais lui faire. Je ne sais pas par où commencer, alors je m'avance et je m'agenouille devant lui, voyant l'éclair de surprise dans ses yeux. Lorsque mes lèvres touchent son gland bombé, il grogne mon nom, et ses doigts glissent dans mes cheveux. Il a le goût de la force d'acier et de la douce saveur salée que j'ai appris à aimer chez lui, la marque qui est maintenant sur ma langue à cause de lui. En ce moment, ça ne concerne que nous, ce n’est rien d’autre que l'amour que je ressens.

Je vais mettre Nico à genoux.

Ma langue dessine la veine, et il jure, sa queue s'agitant sous ma légère emprise.

—Tu joues avec le feu, Rory, grogne-t-il.

Je souris contre sa queue avant de tout prendre, et je suce jusqu'à ce qu'il me fasse signe de recommencer. Il y a une mare d'humidité entre mes jambes, qui coule probablement le long de ma jambe, mais je m'en fiche. Je veux offrir quelque chose à Nico.

—Arrête, grince-t-il un instant plus tard en essayant de m'éloigner. Je ne peux pas me retenir, Rory. Merde.

Je ne veux pas qu'il se retienne. Je veux le sentir lâcher prise. Je veux le voir perdre le contrôle de lui-même une seule fois avec moi.

Alors, je continue, et il crie mon nom alors qu’il se déverse dans ma bouche, sa semence recouvrant ma langue.

—Ce n'était pas ce que j'avais prévu, grogne-t-il alors que je m'éloigne prudemment.

En me levant, je tapote sa poitrine nue.

—Nous avons toute la nuit.

—Oui, répond-il en frottant son pouce sur ma joue. Et avant que nous ne partions, tu crieras mon nom.
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Chapitre 20

Nico

Je m’assois avec le dos de Rory collé contre ma poitrine, son cul taquinant ma queue lors d’un autre tour dans la piscine. Après qu'elle m'ait sucé directement quand nous sommes arrivés, je le lui ai rendu à 100%, je l’ai chauffée au bord de la piscine jusqu'à ce qu'elle inonde ma bouche de sa douce libération.

Puis nous sommes entrés dans la piscine chauffée et j’ai enfin plongé dans sa chaleur, me laissant aller pour la fois.

Putain, je suis amoureux de cette femme.

Ses doigts tracent des cercles sur mon avant-bras qui est serré autour de sa taille, et nous n'avons pas dit un mot depuis quelques minutes, en sachant que notre moment touche à sa fin. J'avais prévu cette nuit avec un objectif particulier en tête. Si je ne reviens pas, elle saura ce que je ressens pour elle. Elle le sentira dans mes baisers, mon toucher, la façon dont ma queue se presse contre son corps.

Si je ne reviens pas, Rory saura que je l'aime.

—Dis-moi, dit-elle au bout d'un moment. Quelle est ta plus grande peur en allant après eux ?

Elle n'a pas besoin de développer. Je sais qu'elle parle d'Angelica et de Lorenzo.

—Qu'ils me détestent pour ce que j'ai fait, dis-je sans hésitation. Depuis que Rory a lu le contenu de cette note de Harper, je me prépare mentalement au moment où je me retrouverai face à face avec mon secret le plus sombre. Cela pourrait se terminer en me considérant comme un sauveur d’être venu les chercher, ou comme le connard qui l'a mise là.

Quoi qu'il en soit, je ne sais pas ce qui va se passer, et cela me terrifie. —Et la tienne ?

Elle se tortille dans mon étreinte.

—Que tu ne sois plus la même personne à ton retour. Je sais que c'est dur pour toi, Nico, mais tu ne peux pas te refermer si tu les trouves. J'ai besoin de pouvoir avoir confiance dans le fait que tu ne m'excluras pas.

Merde, je ne peux pas le lui promettre, et j'ai l'impression que Rory le sait. Je ne sais pas ce que je vais trouver, à quoi ressemblera mon fils. Je ne sais pas comment Angelica va réagir en me revoyant, sachant que je n'ai pas été là pour elle, que je n'ai pas pu la sauver.

Cette mission pourrait détruire tout ce que j'ai construit avec Rory, et c'est ma peur ultime. Elle ne s'est pas détournée de celui qui a commencé toute cette merde au départ, mais que se passera-t-il si l'homme ne revient pas le même ?

—Je vais essayer de ne pas le faire, je lui promets, en espérant que cela lui suffira pour le moment.

—Je sais, répond-elle. Je sais que tu le feras.

Je pose mes lèvres sur son épaule, je voudrais qu'elle comprenne que j'essaie d'être aussi honnête que possible à ce sujet. Elle m'a demandé de ne pas l'exclure, mais je ne peux pas prendre le risque qu'elle soit en danger.

Elle est trop importante pour moi.

—Si quelque chose arrive, lui dis-je, en pensant que nous devons également avoir cette conversation. Tu hériteras de tout ce que j'ai. Il existe des propriétés partout dans le monde parmi lesquelles tu pourras choisir, ou tu pourras toutes les vendre. Comme tu préfères. J'ai changé mon testament au moment où elle a donné naissance à mon fils, et non à cause de cette chose qui se profile au-dessus de nos têtes.

Rory se déplace dans mes bras jusqu'à ce qu'elle me fasse face, et je lis la tristesse dans ses yeux.

—Tu me reviendras, déclare-t-elle fermement, ses mains glissant autour de mon cou. Tu me reviendras, Nico. Je n'attends rien de moins.

Putain, j’en ai envie. Nous n'avons même pas commencé notre vie ensemble, et comme tout est foutu depuis des mois, j'ai hâte d'essayer d'arranger ça entre nous. Je veux un avenir, un avenir rempli de rires de Rory et qu’Anthony grandisse dans une maison pleine d'amour, sans haine ni calculs. Je veux le voir devenir un homme, avec tous les autres enfants que nous aurons, et savoir que je ne l'ai pas laissé tomber.

Je veux le futur que tout le monde souhaite, mais le mien est hors de portée.

Alors, je prends ses lèvres avec les miennes et je la sors de l'eau en un mouvement fluide pour la poser sur ma queue. Son gémissement est étouffé par ma bouche, mais elle commence à bouger, sa chatte serrée entourant ma queue. C'est auprès de ça que je veux rentrer à la maison.

Rory arrache ses lèvres des miennes et appuie son front contre mon épaule alors que je la pénètre, l'amenant vers un nouvel orgasme. —Je t'aime, halète-t-elle, ses doigts accrochant ma peau. Je t'aime, Nico.

Ma bouche s’agite, mais je ne peux prononcer les mots. Je ne peux pas les faire sortir de ma bouche, alors je le lui montre avec mon corps.

Quand nous jouissons, nous venons en même temps, et nos cris se mélangent jusqu'à ce que personne ne puisse les séparer.

Rory s'effondre contre ma poitrine et je la serre contre moi, la laissant sentir les battements de mon cœur qui ne concernent pas seulement ce que nous venons de faire.

Je dois rentrer à la maison. Je dois revenir vers elle, sinon je ne serais pas un homme complet.

Rory est à moi, et je me battrais de toutes mes forces pour revenir auprès d’elle.

***

La nuit suivante, je sors de la voiture avec Vincent derrière moi, regardant la troisième maison close de la soirée. En étant le fils de Carmine, la meilleure partie est que personne n'a encore remis en question mes visites, et les rumeurs parmi la mafia selon lesquelles Vincent traîne ici aident. Le Don de la mafia a des problèmes de mariage et cherche du bon temps. Merde, les deux premières où nous sommes allés, les femmes se sont littéralement pressées pour m'atteindre.

Certaines discussions avaient lieu dans les chambres confortables de la tenancière qui tient la maison close, et à la dernière, elle m'a même offert une passe au cas où je serais intéressé.

En utilisant la description d'Angelica, j'essaie de trouver la compagne "parfaite" pour ce soir, en adaptant mes goûts à ce à quoi je pense qu'elle ressemble. Des femmes défilent devant moi, mais aucune jusqu'à présent ne s'approche d’une ressemblance, et celle-ci est ma dernière chance de la retrouver.

Si mon père n'a pas déjà eu vent de mes visites.

Fidèle à ma promesse, j'ai envoyé un texto à Rory avec des mises à jour, et elle m'a encouragé à continuer. Ce que nous avons fait hier soir a touché mon âme, et la dernière chose que je veux faire est de rentrer à la maison les mains vides. Je veux retrouver Angelica et voir mon fils. Je veux les mettre dans un endroit sûr et loin de la portée de mon père.

Je veux expier ce que j'ai fait il y a toutes ces années, clore le chapitre de la souffrance d'Angelica et, espérons-le, lui offrir un avenir où elle n'aura plus jamais à s'en soucier.

Mais d'abord, je dois la trouver.

Redressant mes manchettes, j'entre dans la maison, et ignore le velours rouge sang sur les murs et l'odeur de parfum bon marché dans l'air. —M. D'Agostino, s'exclame la tenancière en se précipitant vers moi. Quel honneur que vous veniez ce soir.

Je fais un signe de tête à Vincent pour qu’il commence à regarder autour de moi alors que je lui fais des plaisanteries et demande la même femme que j'ai demandée toute la nuit.

—Oh, répond la tenancière en tapotant son menton avec son doigt. Je pense que j'ai juste la fille pour vous. Elle n'est pas l'une de nos filles les plus populaires, cependant, et un homme…

Elle s'arrête, et ses yeux parcourent mon corps d'une manière qui me fait me sentir utilisé et sale.

—Comme vous qui souhaiterait quelqu'un qui a, eh bien, plus d'expérience.

—Je cherche un défi, lui dis-je en serrant les dents. Un défi spécifique, et je suis prêt à payer pour cela.

—Bon, balbutie la madame en s'éventant. Alors je suppose que vous êtes au bon endroit.

Je l'espère bien sûr.

Je suis la femme plus âgée dans les escaliers jusqu'au premier étage, en passant devant de nombreuses portes fermées sur le chemin. —Je vais juste devoir m'assurer de votre complète et totale discrétion, lui dis-je avec désinvolture. Après tout, je suis un homme marié.

La femme se retourne, un petit sourire sur le visage. —Ne le sont-ils pas tous ?

Elle s'arrête devant une porte et pose sa main dessus. —Cette fille est spéciale, explique-t-elle en me faisant prendre pleinement conscience que je pourrais rencontrer Angelica à tout moment. Elle n'a reçu la visite que d'un seul client et elle ne sort pas du tout de cette pièce. Les autres filles ont pris soin d'elle. Je ne pense pas que vous aurez des problèmes avec elle ce soir.

Un client. Ce client est-il mon père ou quelqu'un d'autre ? Je pense à insister auprès de la tenancière pour obtenir des informations, mais cela ferait sauter ma couverture sur ma vraie raison d'être ici, alors je ferme ma bouche.

Elle tourne la poignée de la porte et s'écarte.

—Je vous laisse une heure. Si vous voulez plus de temps, faites-le savoir à quelqu'un.

Je lui fais un signe de tête sec et entre à l'intérieur, mon cœur battant la chamade dans ma poitrine. La pièce est peu meublée, ce n'est manifestement pas l'une des chambres les plus fréquentées prévues pour la séduction. Il y a un grand lit et quelques chaises étalées dans la pièce, mais mon attention est attirée par la femme qui se tient à la fenêtre et me tourne le dos.

Je le sens dans mes os avant de fermer la porte, et quand elle se retourne, le sang se vide de mon visage.

—Angelica.

Elle penche la tête sur le côté comme si elle évaluait son nouveau visiteur, mais elle ne dit rien, et je me demande si elle a beaucoup parlé pendant toutes ces années.

L'essentiel est qu'elle soit vivante, même si elle ressemble à l’ombre d'elle-même.

—Je vais te faire sortir d'ici, dis-je à voix basse, sans me soucier de savoir si l'endroit est sur écoute. Je vais te mettre en sécurité.

Elle continue de me fixer, et je sors mon portable pour envoyer un texto à Vincent. Désormais, nous devons la faire sortir d'ici avec le moins d'effusion de sang possible.

Quand il arrive, son visage est livide.

—Je pense que j'ai trouvé ton fils.

Je ne peux plus respirer.

—Où ?

Il m'indique une autre chambre au même étage et quand j'ouvre la porte, mes genoux s’affaiblissent. Il y a un petit garçon assis devant la télé avec quelques filles maintenant blotties dans le coin à mon arrivée. —Je le prends, dis-je durement en tendant la main pour l'attraper. Le garçon me surprend en me donnant des coups de pied, et je grogne lorsque l'un de ses petits pieds me frappe dans l’abdomen, ce qui me fait presque perdre mon emprise sur lui. Ses cheveux sont plus bruns que noirs, et je ne peux pas m'empêcher de remarquer que ses traits ne ressemblent pas du tout à ceux d'Anthony.

Ni à ceux d'Angelica.

—Est-ce que tu emmènes sa mère aussi ? demande une des filles. Elle n'a pas sa place dans un endroit comme celui-ci. Je ne sais pas pourquoi elle est toujours là.

Je sais pourquoi, mais je ne le partagerais pas avec elle. —Oui, je l’emmène.

Ma réponse semble les satisfaire, et je place Lorenzo dans une bonne position dans mes bras, attrapant ses mains agitées. —Lorenzo, dis-je doucement, je t'emmène loin d'ici. Je te mets en sécurité.

Il grogne avant d'essayer de me frapper à nouveau, et je me sens impuissant pour apaiser sa panique. Sa vie est-elle si difficile ici ?

—Conduis-le à la voiture, dis-je à Vincent, qui est juste derrière moi. Je vais chercher Angelica.

Vincent regarde le petit trublion mais le prend dans ses bras, et je retourne chercher Angelica. J'ai hâte de sortir d'ici et de faire savoir à Rory que je les ai trouvés.

Que je peux les mettre en sécurité, au moins, jusqu'à ce que je comprenne ce qu'ils traversent.

Mais alors que je retourne dans la chambre pour récupérer Angelica, il y a une autre personne à l’intérieur, qui me regarde avec une certaine surprise. —Alors, tu as compris, déclare Elias, les bras croisés sur sa poitrine. Tu as trouvé où ils étaient.

Je lui fais un léger haussement d'épaules, ne voulant pas révéler comment je l’ai découvert.

—Je l'emmène avec moi.

Elias jette un coup d'œil à Angelica, et je jurerais qu'elle recule visiblement devant son regard.

—Je ne pense pas pouvoir te laisser faire ça. Carmine les voulait ici pour une raison, Nico, une raison avec laquelle tu n'as rien à voir.

—Rien à voir ? je réponds calmement. Je pense que j'ai eu beaucoup à voir avec ce qui s'est passé ici, et je vais arranger les choses. Je vais les garder en sécurité.

Elias renâcle.

—Les garder en sécurité? J'ai entendu dire que tu ne pouvais même plus protéger ta propre femme et ton enfant maintenant, Nico. Crois-moi, c'est la dernière chose que tu puisses faire.

Il me pousse. J’ai envie d’écraser mon poing sur son visage, mais au moment où je le ferais, cela se transformera en une guerre à grande échelle entre nous.

—Dis-moi, Elias, dis-je en souriant. Que fais-tu ici ?

Il me rend mon sourire.

—Il y a certaines raisons pour lesquelles je suis ici et je suis sûr que tu comprends.

Le flic roule des épaules.

—Mais je ne peux pas te laisser la prendre.

Je me redresse de toute ma hauteur.

—Je suis ton Don, et tu vas m'écouter.

Elias me surprend en secouant la tête.

—Non, tu ne l'es pas, Nico. Tu n’as pas entendu ? Je suppose que non si tu étais occupé à essayer de trouver Angelica. Ton père s'est occupé toute la matinée de fidéliser les capos. Tu n’es plus le Don, il l’est.

Putain. Si je n'avais pas été aussi absorbé par cette merde, j'aurais réalisé ce qui se passait.

Non pas que j’aurais pu l'arrêter, mais il aurait mieux valu que je le sache, plutôt qu’Elias ne me l’annonce.

—Ah, dit-il en riant. Je vois que tu ne le savais pas. Eh bien, devine quoi, Nico ? Tu n’es rien de plus que ce gamin au nez morveux qui a toujours essayé d'être à la hauteur de l'héritage de son père. Cela n'arrivera jamais. Tu ne seras jamais Carmine.

Je ne veux jamais le devenir.

—Donne-moi la fille.

Elias ne répond pas, mais je suis déjà en train de le bousculer alors qu'il attrape son arme dans sa ceinture, et je le projette au sol dans un bruit sourd. J'arrache sa main du pistolet, et le frappe sur le sol pour qu'il desserre son emprise et envoie le pistolet glisser au loin, et c’est exactement ce qui se produit.

Il m'attrape de sa main libre, son poing atterrit dans mon plexus solaire, et je grogne face à la douleur qui monte dans mon abdomen. Je sais qu'au moment où je le lâcherai, il essaiera de me tuer à nouveau, alors j'utilise mes genoux pour le maintenir en place, attrape son autre bras et le frappe violemment au visage. Elias crie de douleur, mais je continue de le frapper jusqu'à ce qu'il soit suffisamment désorienté pour sortir mon arme et la braquer sur son front.

—Vas-y ! hurle-t-il, son visage sanglant. Vas-y et tue-moi !

Je ne vais pas le faire. Il mérite une mort bien plus douloureuse que celle que je peux lui donner en ce moment.

Elias me sourit, la bouche ensanglantée, mais je ne prête pas beaucoup d'attention à sa bouche. Non, ce sont ses yeux qui attirent mon attention, des yeux que je viens de voir chez un petit garçon censé être le mien.

Dans un grognement, je frappe Elias avec la crosse du pistolet sur sa tempe, et je sens son corps se relâcher sous le mien. Ce n'est pas le moment de le tuer. Je dois faire sortir Angelica.

En repoussant le flic, je me penche et arrache quelques mèches de cheveux de sa tête, puis les glisse dans un morceau de papier que j'ai dans ma poche. J’ai un sentiment de malaise au creux de mon estomac à propos de ce qui s'est passé, et pas parce que je viens de lui botter le cul.

Non, c'est le sentiment d’avoir porté la culpabilité pour rien, en pensant avoir abandonné une partie de ma famille alors qu'en réalité, il devient clair que j'ai pu me tromper.

J’inspire, et place mon arme dans ma poche avant de me diriger vers Angelica, qui a regardé le combat sans un mot. Il n'y a aucune émotion sur son visage alors qu'elle regarde la forme ensanglantée d'Elias, et je me demande ce qu'elle a vu d'autre dans ce trou à rats. —Angelica, dis-je doucement en m'accroupissant devant elle pour attirer son attention. Je vais t'emmener dans un endroit sûr où il ne pourra plus te faire de mal, d'accord ? J'ai besoin que tu viennes avec moi.

Elle lève les yeux vers les miens et il n'y a rien dans son regard, aucune trace d'émotion dans leurs profondeurs.

—S'il-te-plait, lui dis-je. Je ne suis pas là pour te faire du mal.

Quand je vois qu’elle ne bouge pas, je me lève et la prends délicatement dans mes bras. Elle ne pèse rien et je peux sentir ses os à travers ses vêtements.

Putain. C'est pire que ce à quoi je m'attendais.

Elle ne lutte pas, et s’allonge dans mes bras comme elle le ferait sur un lit, elle n'essaie même pas de se blottir contre moi lorsque je sors de la pièce et que je passe devant les femmes bouche bée qui sont venues voir le combat. Aucune d'elles n'essaie de m'arrêter, et je parie qu'elles sont probablement contentes de les voir partir, elle et le garçon.

Vincent attend près de la porte, et je lui remets Angelica avant de me tourner vers la tenancière à la mâchoire béante. —Je l'emmène avec le garçon, lui dis-je, prononçant à peine les mots. Quand l'homme en haut arrivera, vous lui direz que je les ai pris.

Elle hoche la tête, les yeux écarquillés, et je sors de la maison, avant de grimper dans la voiture. Le garçon est assis par terre, ses yeux surveillent chacun de mes mouvements, et je ne prends pas la peine de le mettre sur le siège. Angelica est assise contre le siège en cuir, ses mains fermement serrées sur ses genoux, et j'essaie de garder la distance entre nous, je ne veux pas l'effrayer.

—Tu es en sécurité, lui dis-je alors que la voiture démarre. Vous êtes tous les deux en sécurité.

J'espère juste que ça pourra durer.
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Chapitre 21

Rory

Je regarde Nico avec anxiété alors qu’il vérifie son téléphone une fois de plus, et sa mâchoire se serre quand il ne voit pas ce qu'il souhaite. Il est tard dans la soirée, mais nous sommes toujours debout, assis dans le salon du penthouse avec Leda perchée à proximité, attendant tous la même chose.

Il ne m'a pas parlé longuement de ce qui s'est passé à la maison close, et je ne l'ai pas forcé, le regard hanté sur son visage est déjà bien plus que ce que je voudrais voir. Ce qu'il a vu, l’état d’Angelica et de son fils, devait être horrible.

Il m'a dit, cependant, qu'il avait mis Angelica et Lorenzo tous les deux dans une planque à Brooklyn avec certains de ses hommes les plus fiables pour veiller sur eux. Je suis heureuse qu'ils soient en sécurité, que Nico les ait enfin retrouvés et les ait sauvés de son père, mais maintenant, le vrai combat commence. Nous devons continuer à les protéger.

Et nous attendons de savoir si Lorenzo est vraiment de lui. Je m'en fiche de savoir s’il l’est vraiment. Je vais l'aimer comme j'aime notre propre fils, lui offrir tout ce que je peux pour le garder en sécurité et heureux.

Angelica aussi. Elle a traversé l'enfer, et elle mérite une seconde chance dans la vie. Nous les aiderons comme nous le pourrons.

Plus important encore, je veux aider Nico à traverser cette épreuve. Je peux l’effet que cela a sur lui, même s’il les a trouvés, et je veux que les résultats des tests arrivent pour que nous puissions passer à autre chose.

Le téléphone de Nico sonne et j'observe en retenant son souffle pendant qu'il en lit le contenu, une expiration s’échappe de lui si fort que je ne serais pas surprise qu’on l’ait entendue de la rue.

—Il n'est pas de moi, dit-il.

—Alors de qui est-il ? demande Leda courageusement, ses yeux plein de larmes.

Nico me regarde, la mâchoire serrée.

—Lorenzo est le fils d'Elias.

Tout l'air quitte mes poumons, et pendant un moment, je ne peux plus respirer. Lorenzo n'est pas le fils de Nico. Bien qu'il ait été contraint de faire l'acte, il n'a pas produit d'héritier ce jour-là.

Notre fils est le véritable héritier.

—Merde, marmonne Leda. Il va venir après toi, Nico. Il va se venger alors.

Nico se lève du canapé.

—Je m'attends à ce qu'il le fasse. Je savoure le fait qu'il viendra après moi.

Il s'éloigne et je regarde Leda avant de partir après lui, le suivant tranquillement alors qu'il s'arrête près de la chambre d'Anthony, sans entrer dans la chambre d'enfant. Sans un mot, je me tiens à côté de lui, voulant désespérément lui offrir le réconfort dont il a besoin, mais je suis effrayée de le toucher de peur de le chasser et de le pousser à se taire.

—C'est mon héritier maintenant, dit-il après un moment. Mon père viendra le chercher.

Je le sais. Les choses sont de pire en pire maintenant que nous savons que le vrai fils que Carmine voudra est le nôtre.

—Nous devons tout faire pour le protéger alors.

Il hoche la tête, les yeux sur le berceau où dort notre fils. —Je… putain, ça ne devrait pas être si difficile à comprendre, mais je me suis fait un ennemi ce soir avec Elias. Mon père est de retour à pleine puissance, Rory. Il est le Don maintenant.

En reprenant mon souffle, je réalise ce que cela signifie pour nous. Il pourrait utiliser les capos pour venir après nous, pour venir après Anthony et essayer de tuer Nico. Il pourrait exercer son pouvoir sur à peu près n'importe qui, et Nico a vraiment peu de ressources pour l'arrêter.

Nous remontons la crique sans pagaie maintenant, nous avançons à l'aveugle dans la tempête de merde que Carmine crée.

—Peut-être que tu devrais t’enfuir, dit-il après un moment. Emilia t’emmènera où tu voudras aller, et j'ai de l'argent.

Je le touche alors, forçant Nico à croiser mon regard. La dévastation dans ses yeux fait monter les larmes dans les miens, mais je les retiens. —Je ne m’enfuirai pas, Nico. Nous sommes dans le même bateau, et s'il vient après nous, alors nous devons juste être préparés.

Il pose son visage contre la paume chaude de ma main. —Putain, je suis terrifié par ce qu'il pourrait te faire à toi ou à Anthony, Rory. Et si je ne peux pas l'arrêter ?

—Hé, rien de tout ça pour le moment, dis-je fermement, en essayant de sortir mon mari de ses soucis pour le moment. Tu es un putain de fils de la mafia. Tu n'as jamais eu besoin de ton père ou de son argent pour protéger ceux que tu aimes, et tu n’en as certainement pas besoin maintenant. Nous allons trouver une solution, Nico. Un pas après l'autre.

Il m'adresse un léger sourire.

—J'aime quand tu m'insultes. Je suis dur comme un roc en ce moment.

Je lève les yeux au ciel, et passe mon pouce sur sa joue. —N'abandonne pas, d'accord ? Nous pouvons le faire.

—Je dois passer quelques appels, dit-il à la place en s'éloignant de la porte.

Je le laisse partir avant de reporter mon attention sur la silhouette endormie d'Anthony. Il n'est pas le seul à être terrifié par ce qui va se passer. J'ai été dans une pièce avec le diable, et je sais que Carmine ne reculera devant rien pour détruire son fils.

Et Elias. Maintenant, nous aurons aussi le flic après nous. Je ne sais pas ce qui s'est passé dans la maison close, mais rien de tout cela ne doit être bon. Le sang sur la main de Nico m'en dit assez. Nous avons pris son fils, et peut-être la femme avec qui il couchait tout ce temps.

Elias ne va pas nous laisser oublier cela de sitôt.

Prenant une inspiration, je me détourne de la nurserie. Nico va avoir besoin que je reste aussi calme que possible pour qu'il puisse se concentrer sur ce qu'il doit faire maintenant.

Je ne me sens pas calme. Je suis dans un état de nervosité à propos de ce que cela signifie pour notre famille, pour notre avenir.

***

 

Cette nuit-là, aucun de nous ne dort beaucoup. Je vois Nico doubler ses gardes, passer une douzaine d'appels téléphoniques et déplacer Angelica et Lorenzo dans une autre maison sécurisée pour empêcher son père et Elias de les trouver. Je m’assois dans le lit, blottie sous les draps pendant qu'il parle à voix basse, et fait les cent pas dans la chambre parce que je lui ai dit qu'il devait rester dans ma ligne de mire directe.

Anthony est lui aussi transféré dans notre chambre, et Vincent prend place sur le canapé alors que Leda dort dans l'autre pièce. Il semblerait que Nico ne prenne aucun risque quand il s'agit de ceux qu'il aime le plus, et je suis reconnaissante qu'il m'inclue au moins dans ses plans.

Nico sort déjà du lit lorsque le soleil frappe à la fenêtre, et je bâille en étirant mes bras au-dessus de ma tête.

—Où vas-tu ?

—Prendre mon portable, grommelle-t-il en l'attrapant sur la commode. Je regarde Anthony, blotti dans le petit lit à côté du nôtre, avant de passer une main sur mon visage. Nico ne m'a pas laissée pendant le peu de sommeil que nous avons eu, et nous ne pouvons pas continuer comme ça.

Nous devons trouver un moyen de rendre nos vies moins pleines de peur.

Je suis sûre que ce sera une journée remplie d'incertitude où nous essayerons de trouver un plan, mais je serai là à chaque étape pour Nico.

Je ne vais pas m’enfuir.

Il y a un léger coup à la porte qui nous prend tous les deux par surprise, et Nico me regarde avant de retirer son arme de l'armoire. —Prends Anthony, dit-il rapidement. Va dans la salle de bain.

Je n'hésite pas à faire ce qu'il me demande, je prends Anthony et le serre contre ma poitrine avant de me précipiter vers la salle de bain. Si quelqu'un entre par effraction, je doute qu'il frappe à la porte de notre chambre, mais je ne vais pas me disputer avec Nico. Il a assez de soucis comme ça.

Je verrouille la porte derrière moi et place Anthony dans la baignoire vide, prenant une inspiration tremblante. C'est ainsi que nous allons vivre jusqu'à ce que Carmine et Elias soient morts.

C'est effrayant. J'agrippe le lavabo et j’attends d'entendre quelque chose de la pièce, priant pour que Nico réagisse de manière excessive. Il n'y a nulle part où m'enfuir d'ici. Assise dans cette salle de bain, je suis une proie facile.

Il ne faut que quelques minutes avant qu'on ne frappe à la porte. —C'est moi.

Mon corps s'affaisse de soulagement alors que je me précipite pour déverrouiller la porte. Nico est pâle, son visage affiche des cernes sous ses beaux yeux.

—Qu'est-ce qu’il y a ? je demande immédiatement. C’était qui ?

Il passe une main dans ses cheveux.

—C'était Vincent, commence-t-il, mais sa voix s'arrête, et je comprends alors que quelque chose ne va pas du tout. Il a été contacté par un capo ce matin. Mon putain de père me convoque dans son domaine de Long Island. —N'y va pas, je le supplie en m'agrippant à son bras. Il va te tuer.

—Ce n'est pas tout, répond-il, et son expression est sombre et dépourvue de couleur. Il veut que nous venions tous.

—Non, dis-je immédiatement. Nous n'allons pas nous plier à sa volonté.

Nico secoue la tête.

—Nous devons le faire, Rory. Si je ne me montre pas, il nous traquera. Il me donne un moyen de venir le voir en premier, et nous devons y aller. Nous ne pouvons pas prendre le risque.

Je me mords la lèvre. L'idée de revoir Carmine, même Elias, me donne envie de vomir. Que nous réserve-t-il ? Que veut-il de nous en demandant à ce que toute la famille y aille ? Nous mettrions Anthony en danger en l’emmenant, mais si Nico a raison, nous n’avons pas le choix.

Nous allons droit dans la fosse aux lions.

FIN DU TOME 2

L’histoire de Nico et Rory se termine dans le tome 3 – Rédemption Blessée
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